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Nos nouveaux membres. --------------------

Mr Augustin t'[arcel Spa rime Piette Ghislaine Liège 

l"(me Augustin Harcel Spa Spa Combustibles SPRL Spa 

Mr Charlier Raymond Spa l'fr Thomée Marc Spa 

rime Charlier Raymond Spa Mme Thomée Narc Spa 

Dr Chefneux Alfred Spa Cdt Warnauts Naurice Spa 

Mme Chefneux Alfred Spa Hme Warnauts Haurice Spa 

Mr Leroy Guy Spa Nr Willemars Michel Spa 

)'[me Leroy Guy Spa Mme Willemars Michel Spa 

Jvlr Leyh François Bruxelles I1r Wislet Claude Seraing 

Mme Leyh François Bruxelles 

Mr Lezaack Philippe Spa Liste arrêtée au 2 août 1983: 21 nouveaux 

Mlle Nihoul Christiane La Reid membres en trois mois. 
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ptoir du Musée, pendant les heures d'ouverture. 
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et complète ainsi qu'éventuellement la qua lité de marié. Dans ce dernier cas et 

pour le même prix, t .ous les membres de la famille logeant sous le même toit 

bénéficient de l'entrée gratuite au Musée. 
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. M. et :Mme. Raymond Manheims 

M. et M.1ile. Frans Van Ranst 

Mr. _le Dro Victor Gilles. 

-89-

• 1 

L'idée de consacre:i;- à .la guerre 14-18 cette .expo~;ition d_'été 1983 

a été adoptée par notre conseil d'administration suite à une sug­

gestion · de Monsieur LTacques Houyon; Directeur de l' OT'i'F. En fin 

d'année, nous pourrons d'ailleurs célébrer le 65ème anniversaire 

de la fin du premier conflit mondial.; 

Sp3. ~ occupé dès le 4 août :) 4, a partagé à cette époque les misè­

res . .de toutes les localités ·belges. Notre population a connu 

.J.Jangois::::e qua!lt au sort des soldats · au front · ou -. en • ca:ptivité, 

.élle . a tremblé pOuJ: ses fils tâchant de •l:ejoindre · l'armée belge 

à travers · la frontière des Pays..:.Bas. Elle a ·souf.fert de 1·a pénu-• 

.rie de vivres et du manque de travail, des ·réquisi tiens diverses 

de l'occupant. (matelas, cuivre; fils de fer~ :-a,rbres) et , des mena­

ces dE:1 déportatiàn 'des ouvriers. Ces dernières ne ·se sont ja­

mais concrétisées ,chez nous, grâce à des travaux d'amélio:rration 

entrepris par l;administration communale. 

Au cow.-s de cette période le destin de Spa est aussi marqué par 

des événementi-': i;,:.:=irticnliers. 

C'est au début du conflit, la mise sur pied par la C-roix..;.Rouge 

locale d'un hôpital accueillant des militaires de ·toute. nationa-

lité. 

Par,· la suite 0 l.'a:U:torité allemande installe un irnportartt service 

. de convalescents• ,... Genesungheim- - .qui occupe de nombreux édifi-

·. ces de notre 1oca1i té.. Lorsque le Casïno brûle en 1917, 'il abri­

.. te un . nombre irnportant ·de ceux que notre secrétaire Maurice Ra-

maekers vient de dénommer ":les . curistes des heures sombres·19
• 
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A partir de février 1918, le Grand Quartier Général allemand 
•, ' 

s'installe à Spa et l'empereur Guillaume II prend possession des 
. . 

villas Peltzer. De ce fait·l'es spa~?.~s se voient imposer des 

mesures de police extrêmement sévères. La localité voit défiler 

les différents souverains allemands ainsi que les dirigeants po­

litiques et militaires des_pays alliés au RE;ich. 

Au cours de l'été 1918, le r~fus ' d 1 obéir à une direction alle­

mande provoque la grève des ouvriers du tram Spa-Ve.rviers, qui 

sont érnprisonnétf puis déportés en Hesbaye . 

. C'est de· Spa . que -- GuiJlawneIIprend le chemin de l'exil. C'est 

.de Spa que -les voitµres transportant les plénipotentiaires al­

lemends conduits par Matthias Erzberger, s'en vont vers lès con­

versations de Rethondes. 

Spa est ensui_-t:,~ . le:. E>iège, des: commissions .d'armistice alliées et 

allemande, ,puis en juillet. 1920 le théâtre d'une conférence con­

sacrée aµ désarmement , al,:lemanc:1 et au problème des ·réparations. 

_Oµtre le.maréchal :Foch,. qui est . venu plusieurs fois déjà à Spa, 

. d;' importants hommes. d.' état se rencontrent chez nous à cette oc­

casior:i.· C-itons -çlu: côté çl.e l'Entente Lloyd Georges, le Prési­

dent Millerandf: : le. comte Sforza et du côté allemand le Chance­

, lier · Fehrenbach,·'. Stresemann et le général von Seeckt. 

0 O · 0 

Ces événements, nous nous sommes efforcés d~ les ,illustrer par 

des photos et divers documents. Notre reconnaissance va aux 

prêteurs qui nous ont fait confiance, ainsi.qu'à Monsiéur De­

boeur qui, ~ l'administration communale, ·· a rassemblé à la de­

mande de Monsieur Jacques Houyon des pièces d'archives • . 

_La présE::ntation et ses préparatifs sont l'oeuvre .de Monsieur et 

;Madame Maurice Ramaekers, de Monsieur Robert Paquay ·et de .Mon­

sieur Raymond _Manheüms. Madame Andrée Martin et Monsieur Al­

bert Williquet - çe dernier directeur de la Manufacture-~e Boî­

tes et Jolit~s de Spa - ,nous ont apporté une aide précieuse. 



La commission 
interalliée, fin 1918, 
milieu 1919 
La mission 
belge sous les 
ordres du général 
Delobe devant le 
château de la 
Fraineuse, à Spa 

Le maréchal Foch à 
la tête d'une 
délégation 
française 
se présente au 
château de 
la Fraineuse 
à Spa 

Herbert Hoover, 
futur président des 
Etats-Unis 
d'Amérique, va 
pénétrer dans 
l'Hôtel Britannique 
(Hiver 18-19) 

.·-......__. . . ..... ·~ . 
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Monsi~ur Georges Jacob, yice'.'.'"président et, Mons:i,eur 1_' architecte 

Dethi.er:;·. conservateurs:, .nous :~ont fait bénéfieier de {~ur,_. érudi­

tion. , Monsi~ur ,Jean Tous;:,a-in_t,- bibliothécai-r.e en .chef, nous a 

--procuré . d~ nombreux doc-cu.nents et nous a mi_s ,- en ._relation avec le 

Goethe Institut de Bruxelles et avec lç3. Bib._lJo,thèque. C~ntrale 

d'Aix-la-Chapelleo Merci à tous, de même qu'à Monsieur Georges 

__ S:i;,ailier grâce à qui des photo~ _ ()~t ~té repér~es. Je n'aurai 

g_arde_ d I oubli~ _di:l-nS. ces remerc_Î~en.ts' Monsieur Jacques Soyeur 
· . . . . - · ... .. · ·. . . ·. . _· .. . 

et _sa_;:; collqbo.rateurs pour la _ décora:t_ion florale. 

Je me fais un devoir de vous rècormnander ·1e•s diapositives et 
... • ' • • • • • •• f • 

leur commentaireo C'est la le fruit du talent et des efforts de 

Monsieur et Madam\=! Ramaekers, _ de Monsieur Freddy Schumat:hei'.:? et 
. .-· . . . . .. . ·, . 

de . Mo~~ieur· Michel Gelin o Enfin,. pour terminer ·, ~ercÎ aux diri-
. . . l 

gea.nts de l _a ·Ville · de Spa pour 1 'app~i moral e:t financier qu'ils 

nous acçordent. 

Dr·. --Aridré. Henrard. 
oooooo~oottooooaoo~ 

.A p:r;opos de certaines activités dE? notre association. ------------------ ·------------- ·------------- ·- ·---
La périodicité de notre Bulletin amène le désavantage que diverses 

manifestations orgariisées par nous ne viennent à la connaissance de nos mem­

bres qu'après leur clôture. 

LI exposition sur le Cheval dans · 1 1 affiche 8t la B .D ~;_ s~ términai t le 

dimanche 15 mai au soir; une autre exposition ·devait' s'où:vyiir le 17 au matin 

et cela impliquait qu'en moins d'une journée nous füwio!1s dé_mont_er une expo­

s~ tion, faire place nette et monter une manifestatio~ connexe à celles mises 
•· , . ' . ( . . 

sur pied tant par_ la Ville què Spa rrio~orole à propos du _400me anniversaire de 

la commercialisaÙon des Eaux de Spa et de la visite de S.M. le Roi à Spa. 

Le -tou~ -de force consistait à préparer en un temps _record toutes les richesses 
. . .. ' . 

du Musée concernant . le th~me: bou\eilles· anciennes, documents i ·conographiques 

et autres des siécles révol~s, · en un mot,offrir, a~ nombreux visiteurs venus 

_ des quatre coins de 1' Euro.pe une i ,mage de Spa digne de son passé. Ce fut un 

·succès certain et les quatre personnes qui y ont collaboré n'en sont pas peu 

fières. Prévue pour le 17 mai seulement l'exposition fut maintenue jusqu'au 

23,mais il fallait. laisser lP. champ libre pour notre exposition de l'été! 
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A PROPOS DÉ L'ABDICATION DE GUILIAU~Œ II A SPA; 
--=====------------------- ---- .------. --- . --- ---- -

· Nous avons reçu deux lettres, 1' une de l:' autev.r de l'article 

Mr. Guy Peeters, l'autre de Mr; le Préfet Honoraire· P. Jacquart. 

Nous en reproduisons, ci-après, les passages à.verser à ·ce 

dossier. 

"Dans votre article, vous avez rés1..1/~é clairement et ·objecti­

. vêment la !?controverse" qui ·m 9 à opposé, · 1 9 automne· · derri.:Ler, à 

Madame Leyh. Comme vous, j'espère que ce différènD htstorique 

n'aura d'autres suites qued~ susciter de nouvelles recherches 

. sur le .sujet. 

Personnellement, j'ai poursuivi mon enquête sur cette journée 

du 9 · novembre, si difficile à ressusciter. Les nouvelles piè-. .. , _,,,. . ...... . 
ces que J'ai reunies et que je continue à réunir me permettrontr 

je crois, d'ici quelques mois de proposer une version corrigée, 

très solidement étayée. Je préfère ne pas en.:Hre davantage pour 

l'instant, sinon qu'elle satisfera (partiellement) Madame Leyh. 

La difficulté de consulter certains documents, le manque de 

temps et la volonté de ne rien précipiter m'ont fait abandonner 

l'idée de terminer cette petite étuqE: .avant le mois de septem­

bre. 

G. Peeters". 

'' J'ai lu avec beaucoup d • intérêt votre article consacré au 

G.Q.G. allemand installé en 1918 à Spa. 

Possédant l'ouvrage dont parle Mr. Guy Peetersp je me sou­

viens avoir signalé à Monsieur Ley et à Monsieur Léon Collin 

que les circonstances de l 1 abdication du Kaiser y sont décrites 

avec une remarquable précision. Je me souviens également de la 

réflexion que m'avait faite alors Hr. Collin: "Tiens? ça c'est 

donc une question qu'il faudra revoir". Il avait d'ailleurs 

parfaitement conscience que ce que tout le monde croyait (abdi-
. . 

cation au Britannique) reposait sur des souvenirs pouvant être 

trompeurs. 
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A ce propos, j'ai le sentiment qu'il est dommage, dans cette recgerche du 

lieu d.e _1 1 a.~dicâ:~ion_, ~\le · 1§1: personnalité de Mr Maur:i.ce Beaumont, âgé au­

jourd'hui de 91 ans, n'ait pas été soulignée. 

Mmembre de l'Institut, ancien professeur d'Histoire contemporaine à la Sor­

bonne, con_servateur de Qhantilly , il est le plus éminent des historiens 

français spécialistes de la diplomatie européenne de notre siècle. Remarqua-,1. 
·, :·, . ' '. . 

ble érudit dans le domaine de l'histoire allemande depuis la première guerre 

mondiale·, président _du C_omi:té d'Histoire de la seconde guerl'.'.e mondiale, il 

a publié de no_mbreux ~uvrages et articles non seulement sur l'histoire mi­

litaire de l'Allemagne maisaussi sur la -coopération franco-allemande dans 

les domaines politique E:t scientifique:. _- Il . a '; d'ailleurs reçu ,. en 1 967, 

la" Grande Croix du Nérite de la Répuplique Fédérale Allemande" 

0000000000000000~0000~00 

P. Ja?quart 

Préfet Honoraire. 

~~::~::~-~~'.::-~~!E~-~~!~~~!~-du · Musée,_ de_ la_ Bibliothèque_ Body et_ de notre .· 

· association • . 

Au moment où vous lirez ces lignes ,· , sera cl8turée une nianifèstation 

de prestige au ·salon gris du Casino de Spa~ mise sur pied par Monsieur le 

Député permanent Guy Basseieer . as'sisté d'un groupe d' ~rganism~s de la Pro­

vince et de la Ville dans l'{ntèntion de célébrer les 406 ans du commerce 

des Eaux de Spa.:. Le .Festival dµ Théâtre National prenant place du 17 ·au ·2s 

aott, le moment était opportun de choisir cette occasion. 

Le Musée, · .. la Bibliothèque Albin Body et Histoire et Archéologie Spa­

doises aurc:mt occupé un secteu:r:_ appréciable de dette exposition. 

_Les a11gures sont fà~orables car, au moment l'\Ù sont rédigées ces 'li-
. .., 

gnes, tous :Les participants font preuve d'un enthousiasme de bon al0i. , 

Comme nous avons fourni aux organisateurs la liste de nos membres, vous 

aurez, cette fois-ci,été avertis et invités au vernissage • 

. 1f ous •· espéxons .' que vous- aurGZ éj;é nom~reux à nQ'.llS rendre visite. 

M. Rarnaekers. 
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, LCCA.TICN, DES .. FONTAINES ET AUTRE~ ·BATIMENTS. 
. - . . ============================= ·=====-====--------.. 

Voici un document d'archives que nou~ publions en _entier et qui 
. . . . 

{rité ressera les lecteurs fsrus de l'histoire . de Spa g 
., . . ,. ' . ' . .. . . . 

'' Le seizième septembre mil sept èeri.'t quatre vingt qüàtre par 

·devant mot ·Notaire soussïgné et les· témoins,...ci-après nommé s Sont 

comparus :Mrs·. Ambroïs·e :;_Tàlbot9 Jeah· Hubert Lejeune 'Bourgm~st.re 

et .Régents 9 Meuris; Fléon 9 Defossez 9 Passon 9 :;Lemaire et ·Xhrouet 

conseil-fers · faisant ·par.tie• pour la conununa{ité de . Spa, joint De­

leau un des députés de la jcinte 9 lesquels ensuite des affiches 

publiques et publicat-ions faites pendant plusieurs jours aux 

lieux accoütumés pa.t •Pierre Hopa sergent qui 1°a relaté et qui 

seront sousinsé r é es ont déclaré de vouloir exposer au plus of­

frant les batiments et arnolument de fontaines 9 du Pouhon 9 Sau­

venière9 Géronst~re et Tonnelet et quatre boutique à l'entrepôt 

pour le terme d e tr6:j.:_s_' '.an1.:, à çomrnerice.r. à l''J~.i .PX.o.çhai.b._l:7J) 5 ·ét 

à finir à pareil jour le dit terme expiré et pour le .ffi~in.i terme 

.les.droits de barrière.c'\e la Sauvenière et enfin deux boutiques 

sous .i 'hÔtel de Ville et l _' arsenal pour .un . an .. à commencer aussi 

i?,U dit mo:is de Mai ,et à finiJ? à pareil jour le .. dit an expiré sans 

que . toµte reconduction puisse avoir .lieu d ' auc.une part et pour 

auçun objet du présent rendage et c'est aux condj,.tions suivante, 

Conditions pour la .fontaine du .Pouhon 

FX,emi~r, 1' obtenteur .. sera .. obli~é de v~iller .à. nos forêts confor­

mément aux . r-:?ç,rlements , et à ce qu'on n ' emplisse aucune bou~eille 

de nos eaux mini rales. tant q\l Q une que de 1 '-.autre fontaine pour 

défrauder les droits du cachet ~, 

Deux; il ne pourra accepter aucune commission saris le consen­

tement des rendeurs. 



-95-

Trois, il devra être propre à l'entour de la fontaine et de la 

salle en vuidant è't ·ne'toiant · la dit fontai~~ presque toui:; les 

jours et 1' entietê'n\r ·en bon .p'ère de .. famille. 

Quatre, il devra se trouver à la fontaine à commencer le premier 

mai à quatre heure dü matin pour ouvrir 1à'-'salle, y faire du feu 

et la balayer, et b::,U:~' les samédis ~- il doit 1' après-midi en ba­

layer ies' pouss{èi~s ~~s par~i~, blanchir et l~ver les fen~tres 

quatre à cinq fois par· ari et eh cas de manque on le fera faire à 

ses frais. 

Cinq, i '1 rie 'pourra empêcher l~s étrangers, ni les tourmenter en 

aucune manière, ma·îs aü contraire, il devra se contenter de leurs 
' ,,, ·- -. - : . ,,· ·: , ' t : ·· __ ,' . . 

l1beral1tes sans rien d'autre exiger . 

Six, il ne pourra directement -ou intlirectement··:relouer la dite 

fontaine sans le consent des dits rertdeurs· et ne pourra préten­

dre aucun désintéressement sous prétexte de mauvaise saison ou 
. ' 

autreme'nt. 

Sept, lorsqu'il y aura des étrangers dans la salle du Pouhon, il 

lui ~~t ~éfend~ d'y entrer sinon pour f~{re et ~ntret~nir le feu 

et d'y laissei étaler de~ boutiqüe~. 

Huit, iL devra se procurer à ·.ses frais tous· chauffages nécessais­

saires pour l'usage des ~trang~rs de manière qu'iis soient con­

tents et qu'il ne parvienne pas de plainte. 

Neuf, , il aura l ·a clef de la niche de la · fontaine afin · de servir 

ponctuellement l'eau minérale aux étrangers · et · i1 sera'obligé ,ae · 

prêter serment de fidélité au repreneur du cachet pour les bouteil­

les q~e .. l'on ir~i t ei:npl:Î.r et faire rapport de ce qu'il pourroi t 
. . . 

avoir vu qui ' tendroit à faire tort au fermier du cachet. 

1' 
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Sonditions pour les fontaines de Geronstère, Sauvenière et 
---------------------Tonnelet.- --

Les adjudicataJres ou obtentel;lrs devront veiller à. nos forêts 

de la même manière que nos fo:i;-estiers _et en _~on:j:.orn0-té de nos 

règlements pour la conservation desdites forêts. 

De même, à ce qu'on n'emplisse aucl;lne bouteille dl:? no_s eaux 
. . . . . . 

minérales- tant d • une que de 1 ' autre fontaine_ .. pour d12frauder les 
l , .. . : •:: , , • . 

droits __ du cachet et devront percevoir l e sou .. pour en, rendre 
. • . .. , . 

compte . au_ ferrr:i~er, à quel effet ils passer.ont se:r;ment de fidé-

lité. 

Ils sero:t?-t obligé s pendant le bail d' entr:-etien tan_-i;-. l~s stanges 

ou conduits des eaux qui se trouvent . dans les bqis .et chemins 
• -~ • • : • • • • • • ' • 1 \ -_· • ,. • ·' 

à l'entour de la fontaine de la Sauvenière que . de Géron$tère 
. . . . . : . : .· · ·. . . . 

c'est-à-dire chacun à l' é gard de son adjudication. Ils ne pour-

ront servir de garde chasse n'accepter d'autres commissions 

sans le consent des rendeurs. 

Ils ne pourront tenir ni chèvres, ni bêtes à laine ni chevau::i:cr . 

ni aucune e spèce de b é tail sinon une vache à chaque fontaine. 

Ils ne pourront _couperaucun bois pour la servitude et chauf­

fage des étrangers 9 iis . devront être propres ~t vigilants à 

l ' entour des batiments et fontaines les vuider et netoier sou­

vent de même qüe de ne rien gater dans les dits batiments mais 

de les entretenir -en •bon père d e famille. 

Ils ne pourront empêcher les é tranger, ni les tourmenter en 

aucune manière mais au contraire ils devront se contenter d e 

leurs libé ralité s sans rien exiger de plus. 

Ils ne pourront ~irecteme nt ni indirectement reloue r les dites 

fontaines ,ni batimepts sans l e consent des di~~ rendeurs. 

Ils ne pourront prétendre aucun d é sinté ressement sous pré texte 

de mauvaise saison ou autrement et ne pourront tenir, ni loger 

chez eux des gens sans aveu ou suspects. 



attribués à Antoine_ le Loup 
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Ils devront se procuer à leurs frais tous chauffages nécessai­

res pour l'usage des étrangers de. manière qu'ils soient contents 
• • • • t • . • • -. 

et qu'il ne · parvie:rine de plainte~ 

Le preneur de la Sauvenière payera le quart de sa reprise tous 

les trois mois, c ~ est à: àir2 ··~e pre..'Tii e·r terme au premier août 

1785 ainsi de suite ce bail 6Jr~rii. 

Il e:xigera le paiement de la Darrière'· Cort'.forniément aux condi­

tions r .eprises au 1'arif et à la· concéssicih gr:atuite de Son Al­

tesse. 

Il ne · pourra sur quel prétexte que · ce soit exiger aucune diminu­

tion sur le prix de sa r-eprise, ·· ne fut·, qu'il · arriva quelque::l 

variations dans la perception des droi_ ts de la Barrière lors-

qu O il payera ad ra tam et. se . confonr.era à ce qu'il s-era dit et 

réglé pâF iê Magistrat e :t e~ cas · qu'on viendroif à ét~blir 

une nouvelle Barrière au..'C. lÎm1 tes du ·apys 1' obtenteur se:::u. o-

bl Îge de la collecter et en r endre un compte exact sous serment. 

Les repreneu;r-s des fontaines répond2:ont d2 tout èe qui se trou­

ve aux Maisons .. et accessoires et: devra!lt · à leu:.:- sortie rerr.ettre 

les chose5;, telles qu' 7cls les auro:::--1t trouvé, c I est à dire que les 

cléfs P serru!:"es;, vo.lets et aïx!':.r2s c:ho3èS qio ·s' égarreroient ou 

se .casseraient de leur fau~e en seront ~esponsabl~~~ · 

1 ' ~ ' ' ' d. ' ' d I s ne pourront exiger a uc:1.me r e t :::-ibl).tion n:... . 1mJ,nut1on u Ma-

gistrat à raison des bou~iques et autres objets q~e l~on pourrait 

établir pour les Biens de . la Communa uté ,par la suite du temps 

ni exiger rien de ceux quJ_ occuperont les bou.-tiques de la corn­

munau.ti. 

Les paiements _des fontaines se fe,ron.t. moi•;:ié au premier septem­

bre 1785 et 1' autr~ moi. tié au premier nove~nbre. et ainsi pour l .es 

boutiques et arsenal. Ils passeront ,serment de fid~lité au re­

preneur du cachet des bouteil.les et les ,repreneurs .ne pourront 

emplir · a .es eamc ni en faire commerce directem.ent ni indirecte-, 

ment sous peine de trois florins d'o= pour ch~que. fois qu'ils 
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y seront surpris. · 

Le repreneur du Pouhon sera obligé d'ouvrir sa fontaine avec 

sa clef tous les jours, 

Dans le cas que les dits obtenteurs seraient en défaut d.e paie-

ment exactement aux termes susdits le présent bail sera nul 

pour l'année suivante sans pouvoir se plainte Ill former la 

moindre difficulté et sans obs~rver aucune formalité de loi et 

seront soumis à la voie d • arrêt sonunaire de leurs ·meubles et 

effects sans formalités. 

Et enfin tous les obtenteurs devront manier les batiments ou 

édifices qu 0 ils occuperont en bon père de ~familie, 

Les adjudicataires ou obtenteurs .devront être suffisamment ad­

héri t ·2 ou donner caution réelle et suffisar1te rewortissante àe 

cette juridication et seront avec leurs cautionnair~s obiigés 

solidairement l'un pour l'autre et un pour le tout sans divi­

sion, ni discussion, ni fidéjussion auxquels bénéfices ils se.-:a 

ront censés avoir renoncé en enchérissant• et cautionnant ~t 

leurs biens, meubles et immeubles présents et futurs hypothé­

qués pour y recouvrer tous d~fauts par ajour de quinzaine pri­

vilégié command de tiers jours et autrement selon loi soit par 

action ordinaire ou privilégiée en tous temps nonobstant vacan­

ces et suspension et sans qu'une action puisse empêcher l'au-

tre ç tout quoi ils seront soumis en acceptant et en haussant 

ainsi qu'à tous droits affé rans au présent rendage et à s~ réali­

sation à quel etfet tous porteurs sont constituéi. 

Sous lesquelles c ,nditions ont été exposé s les batiments de la 

Sauvenière, jardin émoluments de la fontaine et les droits de 

batrière à qGinze cerits florins brabants p~r an haus~e réglée 

à cinq fioiins, outre les droits du tendag~ obtenu par Pierre 

·Jamar à ce prix et soixante ét treize hausses ·cautionnaîre, la 

veuve Bastin Lejeune aiant renoncé aux bénéfices de 1°authen­

tique si qua roulier et autres quî pourrait in~alider son obli­

gation après explications lui faite. · · 



(' . .... , n ' 
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· ·:;Item :,·:tes ' émoluments de la fontaine · du Pouhon à six cents florins 

hausse ·•régléeèomme dessus .. et les droits à i' ordinaire et obtenu 

par Mr.; :Heyrte Mayèur ·pour Lambert Henrarcl' dit Hurlet présent 

acceptant à ce prix et soixante trois hauss~s cautionnaires An­

dré Henrard dit Hurlet. S,ont signés. André Henrard dit Hurlet 

et Lambert Henrard. 

Item lés · batiments et émoïuments dé la ::fbntaine de Géronstère à 

Six cents florins hausse réglée comme devant et les droits à 

l'ordinaire obtenus par Joseph Defossez à ce prix et soixante 

haussèSéautionhairé•Henri Jean defossé et signé Henri Jean Defos­

sez par une érbi~ €t Joseph Defossez. 

Item les émoluments de la fontaine du Tonnelet cinquante florins 

hausse réglée à un florin les droits à l'ordinaire obtenu par 

Marguerite Fironet à ce prix êt trente sept hausses cautiohnai­

res Pascal Pironet. Signé Pascal Pironet. 

Item l'arsenal à trente fls hausse un fl. les droits à l'ordi­

naire et obtenu par Alexandre Maréchal à ce prix et une hausse. 

Item. La Boutique ci-devant occupée par le sieur Pesser- sous 

l'hÔtel de ville pour un an à quatre vingt fls. hausse un fl. 

outre les droits à l'ordinaire et _obtenu par Hainault à ce prix 

et cinquante trois hausses cautt011.naire Ambroise Talbot bourg­

mestre. 

Item l'autre joignant occupé par le dit Hainault, à quatre . vingt 

fl. hausse et droit comme dessus obtenu par Mr. Fleron pour Mr. 

Jh.Crehay gendarme à ce prix et soixante huit hausses. Signé 

J. Fleron. 

Item l'autre joignant à quatre vingt fls. hausse un fl. et les 

droits, demeure à la Communauté réexposée obtenue par Henri Bru­

no à ce prix zt dix hausses cautionnaire Nicolas Misson est 

signé Misson par une croix et Henri Bruno. 
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Item l' au:Ere joignante à quatre. vingt fls. hausse un. fl .outre<les 

droits, demeuré comme dessus réexposée au :inême prix ·et obtenu • 

par Jean Renie~ à ce prix et dix hausses cautionnaire Pierre · 

Hopa ~~gné Pierre Hopa. 

Item l'autre joignante à quatre vingt fls. hausse un fl. outre 

les droits et obtenue par Charles Tahan à ce prix et trente 

cinq hausses cautionnaire Sr. Jean ~ouis Duloup sont signés Jean 

Louis Duloup et Charles Tahan. 

Fait et passé à l'h8tel de ville en présence de Sr. G~rard Was­

son et Pierre Hopa qui ont avec l~s rendeurs, obtenteurs et 

cautionnaires signé et marqué ma minute et Moi signé J.H. Cr~­

hay, notaire de Liège in fidem. 

Archives de l'Etat à Liège Justice de Spa registre 48 F 0 208 

V 0 & suiv. 

Pierre Den Dooven. 

A. PARAITRE. 

De Hr. A. DOMS Un Bobelin de 1790 - Félix de Lannoy. 

Le matériel du pompîèr en 1659 à Theux 

Serrrtent du Bourgmestre en 1577 à Theu.x 

llprès un emprunt (1 702) 

De Mr. G.E. JI.:;.COB · - Diverses notes concernant les séjoürs à 

Spa de Napoléon I (?) et de Hortense de Beau­

··harnais. 
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PAGES HIPPIQUES DE SPA 
== --- ================~==== (Suite) 

Charles dvYdewalle (le cheva,lier Van Outr;yve) a écrit E;n l947 un 

ouvrag-e sur le monde hippologique ~ "A bride abattue" pa!.·u au.,'{ 

éditions Les.:Lgnè , à B:r-uxeJ.l c!s. 

L'auteur; né à: Gand en 1901, essayiste, publiciste . et histotien, 

. reporter iritetriatidnal et rédactèui:- politique des '. principaux jou­

riaûx belges .nous a autorisé à reproduire dans cette : revue les pa­

ges , consacrées à:-notre viJ~le, q·,x' il . en soi.t vivement remercié 

L. Pironet • . , · 

(Voir Bulletin ·:r..:ASP n°34 d 0 _:;1.1± r~'. J.983 :). 

''••• M. de cdrnelisSén (1) av a i t fondé, e n bon Spad0is,sous : 

Guillau.'tle 1er, un haras, prè.; de la Source ô u r_i:•onnelet, dans sa 

ville. · Cet ami des cheva1..;i:;:, anglomane crnmne il si2d, avait, g .r,:1r1-­

di dans l;atmosphère, unique en Europe, de Spa. Là, t':)i=:rt ce q u.2 

les càpi tales comptaient de Seigneurs a:moür<3ux de Ia gourrnette, 

se donnait rendez--vous; ·depuis 1 7 60. ·.M . de CorneliDseï: était 

un vrai Bobelin, maniant lui-mê;ne 2.a cravache, élevant et fa.is2n i: 

courir. La foule connaissa:i. t sr~s couleurs et les aimait, comme 

elle aimait. celles de M. Duval de Beaulieu. Rete nons ces deu:c 
, , 

noms o Ancêtres de . toUs !l".')S proprié:t~:Lres act:ue ls 9 MM o de Corne--

lissen et, Duval de Beaulieu 6{1.f · c\ ~:·èd.t à q~ ,elgue m::ii:l.Œnent, a u coin 

d I une peloÙs~-. Comn1.e on dèr1ne r2i t ~- i:13~ner'~ :Lls donnaient aux 

amoureu.,'C de la Nat.ure '._ -le spE.2t~Cl~ d 0 ü :-:.e ·tielle course. C'était 

de belles âme s s _ puis.qÙ' ils airci"liènt les \)eaux· chevaux •• , , 
o · ·o · o 

••• Rendops à C.ésar c e qui appartient _à César~ _S1:::,a~ _ en hipp~sme, 
• 1 ' . 

Les Britanniques ~légants 
~ .· . . . 

_s'y rendaien-:: .er:i f .ou,le, d(>pi_,,ts Cha~:-les d~ J.,c_::c,: :;:-ç1.:~,ne , Partout ; au-'-
. • • . • • : •. :.-. . , · • : . • • ; .• ,.,, ! . . . 

tour . du Sart et ë!-,1:1-~?;J.,lr de l.a S i;tl).Venièi:-~, ce n' étai:,:mt que pale-

freniers . et entraîneurs, jocl~-~y s au.,"'{ ja1nbes -en . forme' d_e haricots 

sec~ écuries, ~style ~nglai$i \ goGt anglais, 0 gepre anglais, selle-
• . . . ; . . • . •. . i . 

ries . éblouissantes, ~hants so_upirant dep pq::npes,, bruit _ lourd des 

seaux de bois qu son pose su;i:- .le. pavé, _ .c,hanson des essieux ,, aboi 
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des meutes, cri des coqs, son des trompes, et les gamins du cru 

criaient "go on Jack", 01 pull up" et "come·on" comme à newmarket, 

un demi siècle avant ceux de Boitsfort et ceux de Chantilly. La 

première réunion de courses à Spa fut orga
1
~ïsée en 1 773, 

Cette année làsle duc de Lauzun et le prince Csartoryski s'en­

nuyaient devant des verres d 1 eau à Spa. Le long du chemin de 

Spa à Verviers, ils organisèrent une course de chevaux anglais, 

des chevaux inscrits au "Stud Bookç'. . Entreprise inédite, · jeu rare • 

. Le terrain s'appellera désormais "La Flatte'' parce que la course 

se disputait pour "a piece of plate", une pièce d'argenterie. 

On déjeuna sur l'herbe, magnifiquement, Il y avait .des · violoris 

et des fifres. Le départ fut donné. · Le cheval du comte de 

BranicJd gagna, 

Tout Spa réclama une réédition du spectacle. Le lendemain, les 

buveurs d'eau étaient là, tous - Fallait-il qu'ils -s'ennuyas­

sent ! .•. "Quatre nobles seigneurs se cotisèrent, pour offrir• 

une bourse comme prix au cheval anglais qui gagnerait deux cour­

ses sur trois.'' 

Cette fois Lauzun gagna. 

Au programme, les organisateurs ajoutèrent trois courses réser­

vées au chevaux de paysans. Le prix était de dix louis d'or. 

Le fontainier de la Sauvenière avait un canasson qui n •· en fit_ 

qu'une bouchée, En 1784 les Spadois y ajoutèrent des courses 

de paysannes à pieds nus. Une magnifique chemise garnie de ru­

bans multicolores récompenserait la première arrivée au but. La 

Révolution d'un couperet sanglant, interrompit ces bergeries. 

L' Empi're et le Blocus refoulèrent dans leur Ile les bons sports­

men. Le Roi Guillaume, qui comprit Cockerill, était un prince 

•·· éclairé, ami des Lumières, Très encouragé par son fils le prin­

ce d ' Orange, il dota la première Course spa:doise d 7 une bourse·de 

500 florins. Les réunions se tenaient indifféremment sur les 

deux pistes du Sart et de la Sauvenière. Les Anglais reverraient. 

C'est là que M.· dè Cornelissen grandit. Nous le verrons encore, 

en 1853,, siéger ·. dans un jury de Steeple Chàse de Spa li composé de 

S.A .R. le prince de Capoue, du général Capia1.unont, de MM. Armand 
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,Simonis, le marquis d 'Assche, .:r. Farrer .et P. Honyroode . . 00 Monplai­

sir00 . ne connut jaJDais rien de semblable. Le prix é tait de s .• ooo 
francs ;d2 .l' ~p-oque • Le p~ogramme .détaillé d.e la journée avait 

i ' l , • ' . 

éf~ transmi~ par les soins du Ministère des Affaires Etrangères 
•, •·, : .- i ·. . ~ .• 

aux _Légatioµs b~lges de Berlin, Saint:-Pétersbourg et ,Londres. 
. - . . 

L'Europe des_ a_nciennes cours depuis 1848,, ne _bo-qdait plus le 
· •. . ·.: :.. ' . . _:: : . : . . 

jeune Royaume. Dans la grande Paix qui s'organisait, le _cheval 
.. . " 

jou_ai t son role. Que valait le sport spadois en 1853 ? Autant 

que le 11Ôtre. Quant aux péripéties de. l'épreuve, _un phroniqueur, 

dans les colonnes du "Nouvelliste" du 19 juin, nous en fait un 

tableau émouvant. 

~
0 Pour celui qui avait parcouru pédestrement le cha.mp de lut-· , 

te, compté les ' obst'~cles ,' mesuré de· 1 ~ oeil la ha~teur', . la, lar-
' . 

geur et la profondeur des t:a·sse-cou et des précipices, qui a-

vait. aperçu dans les fourrés du bois voisin ' t~us les a'tt'rai:ts 

d'une ambtüancè, . des brantards, des civiè~es ~ des brancardier~, . 
✓ · • ' _ , · · A .. . , · , • . ·- .. . ,· . • . l ': 

a:ux · sangles sur les epaules, prets a transporter les :Giei:isés,_ les 

mourants et les morts i qui voyait le~ chirurgien? .. et les artis­

tes vétêrinaires à ·1eur poste, prêts ' à porter seco~rs~ _pour ce-

·· 1ui-1à disons-nous, il y avait quelque chose de triste, de lugu­

bre, ·et qui navrttit i•âme à considérer tous les ë:i.pprêts _du dra-

me qui allait se passer. 00 

Bon vieux temps. Temps des équipages et des marroniers en fleurs, 

temps de Halou etde Frère Orbân, qui pouvait s'épouvanter à si . 

bôrl 1 compte, · Il y ' eut hGi~ ' partants, dont cinq passèrènt honnê~ 

· tèmènt la rivière. Les troisa~tres~ barbotant .à qui mieux mieux 
00 cherchaierit à sortir du groupe''. Sur . les cinq. heureux; deux 

• X .- , .. · . _.: 
seulementarriverent au poteau. '°Après l~arrivée des vainqueurs 

. : l 

la foule s'est portée auprès du fossé où tant de malheureux ca-

valiers et de pauvres chevaux venaient de tomber. Glenlyon 

était ià, gisant au fond ae·1a mare bourbeuse." 

M. de Cornelissen fut bourgmestre de Spa de 1847 à 1854 et de 

1859 à 1 8 61. Ses écuries existent encore. ''Elles font partie 

du domaine de Spalemont, rue Delhasse, à.'l'angle de la rùè 
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Storheau.,.'C. Une double porte grillagée les s é pare de la rue. (2 ) " 

Oùi, je le répète, on peut s'étonner qu'un Notable, qui r é gna 

sur ·· 1e Turf au temps où, partout, régnaient les Notables, n'ait 

pas son buste ou simplement sa statue é questre, en lisière d'une 

forêt. Car Spa dut Cornelissen · à Dieu et l'hippodrome à Cornelis-

sen. On ne s'étonne nullement qu'autour de ces fo~taines a rden-

naises, loih de la provinciale Br~elles, resplendit une vie cos­

mop6lit~ . . La Sauvenière, en 1848, c 'était bien autre chose que 

1' allée Verte, C' é tait une parenthèse •. , ~, 

N.D.L.A.. 

(1) La famille du Comte de Cornelissen, anoblie au XVIIème siècle 
. . . . ! . 

est originaire du duché de Brabant (Anvers) • . 

Jacqu~s, Adrien, Népomu~ène, Robert de qorné~is~en né à Wommel­

ghem le . 9 juin 1806, éta.i t fils de Jean,. Baptiste, Adrien, .:: 

Jacques~ Antoine de .. Cornélissen,. ancie n maire de la ville d O An­

vers, chevalier de la légion d'honneur, né en 1784 et d é cédé en 

1848 et pet,it-fils de Jacques, Joseph, A1;1toine, Jean, Népomu­

cène de Cornélissen, né en 1757, chambellan de l'Empereur Napolé­

on, créé comte de l'Empire par patentes , le 6 octobre 1810 et mort 

le 22 décembre 1813. 

En 1831, le Comte de Cornélissen fut officier de la garde civi­

que à cheval. 

Il épousa en premières noces à Paris, le 29 JUln 1836, Charlotte 

.. Antqinette, Ignace, Françoise de l a Trinidad Dra cke y Castillo, 1 

décédée dans cette ville le 27 avril 1938 puis . en secondes noces , 

à Rome, le 3 février . 1840, sa .belle-soeur, Anne; Marie.? Victori­

ne Dracke y Castillo, n2e à. Paris le 21 juillet 1821 et décédée 

à Turip le .17 février 1 894. 

Le 22 avril 1843, il eut rec;onnaissance de. noblesse et du titre 

de Comte, transmissible, <:le mâl e à mâle, . par ord.re de pr.imogéni­

ture. 

Le Comte de Cornéli ssen .fut bourgmestre de· Spa et chevalier de 

l'ordre de Léopold, 

Il est décédé à Valpelline (Piémont) le 9 septembre 18 68 . , • 

. . . .. \ 
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Du second mariage est né un fils, Charles, Adrien, Antoine, Vic­

tor, Robert, le 3 juillet 1841 à Bruxelles, qui épousa à St. 

Josse ten Noode, le 2 février · 1898, Mathilde, Françoise, Pothoff ., 

née à Anvers le 18 octobre 1853 et morte à Bruxelles le 5 janvi­

er 1909. Il mourut à Uccle le 26 octo~re 1912. La famille est 

éteinte. 

In g La Noblesse belge - Annuaires de 1891, p. 507,508, de 

1910, t. II p. 316, de 1923 p.19 et 20 - Br_uxelles. 

et Armorial Général de la Noblesse belge par le Baron de 

Rijckman .de Betz - Ep. H. ·Dessain (Liège 1957) 

(2) N.D.L.A. g Cf fWi.Sp mars 1981~ p.8, n° 30 

o o o · 

0 

PAGES HIPPIQUES DE SPA. 

C'est sous ce titre que le Colonel Pironet nous · a fait parvenir 

·· un texte paru en· page 73 du Bulletin de juin f 0'Guidè pour le ta­

bleau de la vénerie ardennaise su~ la bruyère d~ Spa 1e· jour de 

la Saint-Hubert" ains{ que la reproduction d'lih tableau qui se 

trouvait à 1 'Hôtel de Flandre, devant l' églis'e de la p~roisse de 

Spa. 

Monsieur Philippe Casier çle Bruxelles, poursuivant ses recherches 

sur la vénerie belge dont. _celle de Spa, a pu confin:ner la corres-
. . 

pondance ~u texte et de l 9 image. Çe qui_plus est, Monsieur Casier 

connaît l'histoire de ce tableau resté à Spa au moins jusqu'après 

1945. Il se trouve, à cette heure, au Château-fort d'Ecaussines 

Lalaing. 

Nous laisserons à Monsieur Casier le plaisir de narrer lui-même 

l'odyssé e du tableau comme promis pour un prochain bulletin • . 

Une fois encore, la bibliothèque du Fonds Body a été d'une aide 

précieuse. 
·· M. Ram. 
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V I C ~ 0 R H U G 0 

E T S PA 

----------------

A quatre reprises, Viet.or Hugo séjourne brièvement à Spa. .Ses 

carnets de notes, très bavards à propos d'autres lieuxp en font 

à peine mention z la ville d'eaux n ' ,é?tai t qu'une étape dans ses 

voyages des années 1860 vers le Rhin. Parler de "Victor Hugo .à 

Spa" serait donc vit:"e fait. 

Heureusementp d'autres liensp plus riches~ se sont noués entre 

le poète et la ville : sa femme etp s~r~<=1ut, s~s enfants y ré-:-_ 

sidèrent souvent , l'éditeur Jules Hetzel y revit les é preuves 

des '°Châtiments" et des ''Contemplations", Jules Janin y termina 

la rédaction de son très chaleureux "Victor Hugo". En diverses 

circonstances, les journalistes Andr~ Bus~uet, Gustave Frédérix 

et Henri de Rochefort y vinrent aussi. Par ailleurs, deux- écri­

vains spadois, Félix Delhasse et Paul Dommartin eurent la chan­

ce de rencontrer plusieurs fois l'écrivain. Une recherche pa­

tiente dans la cor.respondance de Hugo et dans les témoignages de 

ses parents et amis permet donc d'imaginer les résonnances affec­

tives que suscitait, chez le poète, l' évocation de Spa. 

On trouvera les résultats de notre "enquête'' dans les pages 

qui suivent. · Nous les avons redistribués chronologiquement et 

en nous efforçant de préciser le context~ historique et littci-

·raire qui en est le commentaire néc~ssaire~ Coupés de leurs 

références, c~s faits et ces Sentiments seraient en effetp selon 

no_us, de peu d'intér~t. L'histoire locale doit dépasser, chaque 

fois que cela est possible, la simple anecdote amusante ou pitto-
. . 

retjûe,· et se réinscrire daris l'Histoire tout cburt. 

DE 1A MONARCHIE DE JUILLET AU COUP D'ETAT DU 2 DECEMBRE. 

Victor Hugo verra .Spa, pour la première fois, au cours de l'été 

1861. Certains Gssayistes l ' y faisaient passer beaucoup plus 



Victor Hugo 
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tBt: Jos~ Camby, en aoGt 1839, et F~ançois Boniver 9 le 22 dé­

cembre 18510 1 

"Hugo, ....:r,?è:ri·t José Càmby dans son ~j_~+-._Qr __ H~g9. .§:_n __ B§lgig_~~, -rei:ias-­

se par la ·Beigiq~e Au i~~ au 5 ' aoGt 10~9 en se diri~~ant s~r les 
·- . \ .: . 

bords du Rhiù. (." o) De · la c61èbre vL(ie cl I eaux 1 _Spa 9 il n' aim\=;-

ra pas ce qui en fait ie principal a~trait, sinon le ~lu; ~~~~ég 
le Jeu et les ·_iéjoUissances diverses qui d ::-mnent lieu à de~ p~-

iis. ( C •• ) Il emportera:; .. outre cette imp;ession, un souvenir dE 

la :ci té des bobelins g c •est un petit cadre. en bois dr~ Spa 

coritènarit ~ne maè~doine de _portraits 'i:i.thoq:;.aphi6s des me;t:b:i:-es 

du 'go.uverriement ' provisoire"~ Ce paragi:aph-21 quj_ l l2 renvoie pas 

à des' références· -'i~ibliog.caph.i.qt;.~s ~ mê1.~ J..::.rois époques et. con­

tient deux in'exa~tîtudes o 

En 1839 1 Victor Hugo n'est pas ·2n Belgique : 2.ccc,mpag:c1s ch~ son 

amie, Juliette Drou;é-i:, i1 .. ~Joyage · en r~.-:-~nce, <en ùller:1.agne ·\où. i .l 

est entfê par · Strasbou:r .g) · et en Su.i~;è o José Car,1bv semble s O g-. 
~ : . . 

tre bas~ sur la lettre 1/II de la deQ"<:iè:n2 version du "3.h:i.n" 
· ! 

( Parue en 1845) o -· Cet.te . lettre, inti tul-22 "Les bords du Rhin ·-
;-,,. : ' ., :. : • • 1 . ,,, . · : ' ,: • • · \ • 

Verviers" a et12 ant::.da t e e par son. ;:iuteu:t: a;fu1 de renforce.:!.'." la 

coh~rence de l'ouvrage é1~i:i.s :::olaire · o-J. eJ.le f_i_g:_c~/ L e~ voya ge 

vers le . Rhin qui y est 

1840 -~ 0art~ ~e Lièg~, 

i:· a contê a 

. ., .. · .. . ï · . 

. : . 
,.. ·, 7 • 1. eu ree_1.__e:-.12n-c . ::J:?"t.:.. 

1 ' 1' T' ]YJ Ô ,:..]• ct·; ! '=> - ··l- .___ - _._ ç de Ja diiigence qu~ 

va à Aix-la-Cl'lapelle ~ Vic~(j:~- H11go a l-:i a rcouru la -valJ..ée de la 

Vesdre ~ "La plus charmante_ ·ïTallé e c.111. fil . y ait 2.-~ monde") 9 iJ. a 

traversé Verviers s . cofoyc:~ Limboù:.::-g et. pour.su~_vi sa rente vers 

1 'lülerriagne o Spa était i 1 ~ éca.1'. t de cet. . i ti~éra.ire, et Hugo ne 
' . 

mentÏ6rinè même rias lé nom de . la ·ville d2ms la lettre VII. OÙ 

José Câmby a-t-il donc ét.é cher~he/. :;s jugŒnsn-t de Hugo sur la 

"célèbr~ ' ~i11e è O eaux '' que J.e .. po è te n ra. pas encorè en-.:.revue .. ? 

2eptembre J.847vsoit 
. ( . · .. ·· 

Sans .• alicun doute dans un 

sept années plus tard3 . · Curieux amàlgame chronologiql~G ! 1--12:ne . ' 

remarque poür le cadre en :l,cis de Spa, -·" S•)lrvenL:" do::T::. nous i·~2 

savions iien ~ il ri'a pu ~tr~ 2~quis qu 1 apr~s J048; les portrai-.:E 

dës· membres du gouve'rnemènt provisoirl';;? deviient . être cet;2;: des 

ministres de la R~publique de F~vrier. 
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Il est vrai que, dès cette époque, Victor Hugo connaissait Spa 

de réputation et qu'il associait l'image de la ville à celle 

des stations ·thermales germaniques. Dans la lettre "X" du 

"Rhin"·, dat<2e d'Andernach, il écrit "(Sur la route d'Aix à 

Cologne), je n'ai rencontr~ personne, si ce n'est, par instànt, 

quelque jeune musicien blond, maigre et . pâle, allant aux re­

doutes d'Aix-la-Chapelle ou de Spa. 114 .· Le ··· p~r-trai t de ce crève­

la-faim qui se dirige tristement vers les lieux de plaisir lais­

se deviner le dédain, voire la répulsion de Hugo pour la so­

ciété qui s'agite là, pe~dant la Saison, dans les fêtes et les 

bals. Il cherche, lui Hugo, d'autres distractions. Une seule 

chose, par exemple, l'a retenu à Aix : le souvenir de 1°empe­

reur Charlemagne. 

Quelques années plus tard - dans un èes seuls textes à usage 

litté raire qu'il ait consacré à Spa-, Victor Hugo reprend et 

développe son jugement sur les "désoeuvrés" qui fréquentent 

les stations thermales. Nous Eomrnes dans le dernier tiers de 

l'année 1847. En France, la situation socio-politique est ex-

plosive. La Monarchie de Juillet vient diêtre ébranlée par plu-

sie urs scandales retentissants g l'affaire Teste et Cubière~; 

puis l'abominable assassinat de la Duchesse de Choiseul-Pr°aslin 

par son mari, Pair de France ... Les classes les plus défavb~ 

risées que le pouvoir traite avec mépris et qui endurent de plus 

les effets des mauvaises r é coltes, r éclament à cor et à cri ·· l .' 

l'organisation du travail , la petite bourgeoisie et l'opposi­

tion républicaine exigent l'extension du droit de vote. Emeu­

tes, campagnes de banquets hostiles au gouvernement se succè~ 

dent. Guizot, l e premier ministre, fait la sourde oreille. ~i 
haute bourgeoisie ne s'inquiète pas davantage: elle prendra 

ses vacances avec la même bonne conscience que par le passé, 

sans se douter que, cette fois, le volcan va sauter. 

"Voici, - dit Hugo, - quels _sont, en cet an 1 8~ 7, les pla:ïsii:-s 

des baigneurs riches, nobles, ·élégants, intelligents, · spi ri tu­

els, 0énéreux et distingué·s de Spa ~ 
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1° Emplir un baquet d'eau, y jeter une pièce de vingt sous, 

appeler un enfant p-aüvre; ,et .:1ui'· ·aire : je ·te donne cette piè­

ce si tu la prends: avec ·les d ents • . · L'enfatit ·plonge sa· têtë 
dans l '. eau, y étoü:ffe, y . é trangle'·, sort tout mouilb~ et tout 

grelottant avec la pièce d' 'argent dans sa ,bc::iüchè, et l'on rit. 

C'est charmant. 

2 ° P.rendre un porç, lui graisser la queue,, et parier à q-q_i 
. .! . . . . '~ 

la tiendra l.e plus longte~ps_ di:inS ses main5:,. le porç, tirant de 
A ,,. 

son cote , le gen:tilhomme q.:u sien. ,Dix louis, .yingt louis, cent 

loui.s. 

On passe des jpurné es à ces choses. 

Cependant la vieille Europ e s' écroul.e,. les jacqueri~s germent 

entre ~es fentep et les léz9 rdes du vieil ordFe social• : demain 

est sombre, et les riches sont en question dans ce siècle .com­

me les nobles au siècle dernier." 5 

La proph<:? tie de , Hugo se réalise . à, moitié . : .. la Révolution, de 

Février 184 8 installe la République en France, mais, très vite, 

la Ré action s'en empare, gr:âce aux élections d' avri1·9 ·et en · · 

juin, elle restaüre largement l'ordre ancien' ..• à c ·oups dé ca-

. non. · 

. Hugo a-t-il inventé "les plaisirs des baigneurs" spadois ? Si 

- nous n'avons pU vérifier_ la v r:3raci té des anecdotes, hoUs devons 

reconnaître .(hé las! ) que les comporte'inent , suppo.s é s correspon­

dent très exactements à · 1a mentalité des estivants de ce temps . 

.Mentalité qui restera vivace. au moins jusqu'en · 1870-. Ainsi 

la promiscuité et le spectacle "dé sobligeant'' de la misère 

trouble-f&te seront 1pargn1 s aux Bbbelins pai •1•a:ctministrati6n 

qui connaît bien leurs goûts. · . On :1ira dans la r é clame annon:.. 

çant · la Saison des Eaux cle 1865, . la rassurante ··petite note ' sui­

vante : "Les · chemins · de fer mettant le: Voyage (de Spë,) à -· 1a 

porté e de tout le monde; des mesures très sévèrés sont prises, 

-- d'accord av,ec 1•autorité , communaie; pour écarter des salons de 

- · rsunion tous · les é l <?ments ·qui seraient de natu.té à porter ·at-

teinte au cachet de bonne compagnie qui lês , a toujours distin-
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gués." Et cette autre, de même inspiration~ "L'administration 

communale de Stavelot vient ·de prendre des mesures très séveres, 

afin que les Etr'angers qui vont visiter · 1a Cascade de Coo ne 

soient plus im:i;fortunss par les pauvres." Entre gens de bien, 

on pourra continuer à se passionner pour des divertissements 

semblables à ceux de 184 7. La "Gaz et te de Spa" en don_ne un 

exemple i ''Un pari . s~ngulier _est engagé _entre M.IC et N.W. Il 

s'agit d'un chariot _de 8000 ki
0

logrammes qui doit être traîné 

par un homme d'une force herculéenne, un homme de la force de 

huit chevaux en chair et en os. L'expérience doit avoir lieu 

dimanche prochain, à 5 heures, dans la cour du Grand Hôtel Bri­

ta.nnique. Les 6 trangers peuvent être. témoins du défi, moyennant 
. _· 6 . 

une entrée de deux francs par personne." . L'hercule allait ga-

gner le pari. 

On comprend que l'auteur des "Misérables" (il en a commencé la 

rédaction en 1845) marque fermement sa désapprobation. 

. . 

C'est d'ailleurs ce désaccord absolu avec les conceptions so-

ciales de la majorité de ses compatriotes qui va ramener Victor 

Hugo en Belgique dans les circonstances tragiques que l'on sait. 

Le 2 d é cembre 1851, Louis-Nap6léon Bonaparte~ le Président 61u, 

étrangle la IIe R~publique. Aussitôt, les déput~s de la Monta­

gne, Hugo en tête, créent un Comité de Résistance, Le Comité 

ne se contente pas de proclamer la déchéance du Prince ~ le 

3 oécembre, Victor Hugo signe un appel aux armes. L'insurrec­

tion est lente à s'organiser et timide. Quelques barricades se 

dressent, le dé puté · Baudin · est tm~ sur 1 'une d' el lès. · Mais 

l'opposition est si faible que les artisans du Coup d'Etat é-
· prouvent quelque peine à justifier leur initiative. Où sont­

ils donc ces"rouges" qui allaient détruire la Société ? Pour 

que cela devienne plausible, il faut du sang. Les troupes se 

retirent dans la soir~e pour laisser le temps aux quelques mil­

liers d'opposants de construire de nouvelles barricades~ ·Le len­

demain, 4 décembre, l 1 armé e reparaît boulevàrd . Montmartre. Là, 
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s:ans aucune raison, elle se met à tirer à balles et au canon 

contre la foule des badauds _désarmé s. Effrqyable carnage~ des 

centaines de morts. Les combat~ de rue cessent bientôt, la ter­

reur a eu raison. 7 Victor Hugo sera parmi les derniers barrica­

diers. Le 6 d é cembre encore, il participera à une ,.ultime ren­

contre avec les membres élu Comité c1e Résistance. Mais la partie 

est perdue. 

Co~promis et recherch~ par la police, Victor Hugo . juge pré,f,ér~-: 

):)le de s. '.é loigner. Il passe clandestinement la frontière fran­

. co-belqe le 11 d ~cembre, muni des pièces d'identité de Jacques 
,· " ,· . - . . ' . . ' : ' . . . . . ' : . 

Lanvin, compositeur d'imprimerie. Il s'installe à Bruxelles le 

:p'. ,. ·~ ,l _;~ôt~~A~.la :Porte~;
0
rte, 31, rue de la Violett~. Juliet­

. t~ in;o~et 1i ,.'~•~}ai.nt. le lendel!l~i~ ave~ ~n~ malle de .manuscrits. 
• ' •• ' - . -· • • . _ • • ' '. _.! ~ ' • • .' .-

Ad èl, e Hugo, l' é pouse du poète, s é journe à Bruxelles les 18 et 
. _: ' .. .·· .. :> . :·; :· ,_::., _! - ' · ; .' •• •• 1 ··; ' :: . ·. : _j'_ : •·• . • • : • ; • ~ •• 

19 décembre. Il ~emble bien que Victor Hugo ait entrepris la 
. . ,- -··. : . . .: . ; . ' _. _; ·:·! '. :i ; .·, - L : . , "; -~ • _·_:· --~ _ .. ·· ' . . . . 

rédaction de l' "Histoi:r:e d'un Crime'' dès le 14. 
·.• ·.. . , . ~-; ::. .. : : -_ \ -:. - . . . . ·-•· . 

Ces fait sorrunairernèrit rappelés; oh imagine · 'mal . de proscrit vii­

légiaturirit à Spa : le 22 d é cembre 1851 0 C •·est ' pôurt~nt, nous 

l'avons dit plus haut, l'hypothèse que pré sènte - sans la jus­

tifier - François Boniver . . 

DEU'Â AMIS DE -. L'EXILE A BRUXELLES : FELIX DELHASSE ET - . ·-- --- ---- . --------- --- --------- --------- --- ------
JULES HETZEL . 

Dans les tout ~refuie~s jdurs de janvier 1852, ~ictor Hugo, qui 

· achève son petit-dé jeuner sous la galerie vitrée de l'hÔtel 

de la Porte...;Verte, voit veri:irvers lui un homme d'Unè quaran­

ta:ine d'anné es g c'est Fs lix Delhasse, un journaliste d'origi­

ne spadoise, ardent d·émocrate. Il a é t é chargé de remettre à 

l'exilé une lettre de Louis Blanc8 - lettre datée de Londres, 
. •' ' 1 

le 28 d é cembre 1851. Louis Bl9nc sollicite la participation du 

poète à la création d'un jo~rnal libre qui serait imprimé .à . ' ... · .. . . , · 

Londres et qui offrirait une tribune indépendante à tous les 

amis de la liberté en Europe. Victor Hugo dans le Comité de 
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rédaction représênterait une caution morale exceptionnelle. 

Félix Delhasse aborde Hugo. · Avant çl'en ,yenir à l'essentiel, les 

deux hommes lient connaissance et conunentent les événements du 

jour. Delhasse glisse dans la conversation: "Si vous êtes dans 

l'exil, il y a un peu de votre faute, à vous, Monsieur, à Béran­

ger, à Edgar Quinet, qui avez chanté le Grand Empereur. La grai­

ne bonapartiste a germé. On récolte ce que l'on à semé." Cette 

allusion ne plaît guère au poète. Puis on en vient à le propo­

sition de Louis Blanc. Victor Hugo n'est 'guère enthousiaste :· il 

né veut pas que ses prises de position soient confonàuës; même 

en apparence ·avec celles de Louis Blaric • . ·Lui, Hugo., il n'a pas­

Boutenu de thêories sociales; il n'a d'autre passé que le fait 

d'avoir "simplement tenu le drapeau levé et risqué sa tête le 

jour du combat"; il tient à son isolement~ Il craindrait que le 

pouvoir bonapartiste exerce des représailles contre ses fils em­

prisonnés à Paris pour délit de presse. Bref, il refuse; et, mal­

gré l'insistance de Louis Blanc qui réécrira le 6 janvier 1652, 

il persistera à refuser. 

Le 5 janvier 1852, Victor Hugo a quitté l'hôtel de la Porte~ver­

te et s'est installé au 16 Grand-Place. Le décret officiel d'ex­

pulsion du terri taire français "pour .. cause de sûreté . générale" 

l'y atteint le 12 janvier. 

Début février, il déménage . à nouveau pm1r occuper un appartement 

plus vaste .au numéro 2 7 de la même pla~è, · face à 1 'hôtel de Vil­

le de Bruxell~s. Son fils Charles (25 ans), sorti de la Concier­

g~rie après six mois d 9 incarcération, l 9 y retrouve quelques jours 

plus tard. 

Victor Hugo poun:iui t la . rédaction de 1' "Histoire d'un Crime". Il 

craint que la publication de cette oeuvre ne lui vaille des en­

nuis en B~lgiqrie, et, san~ douté, l'obligation de quitier le 

territoire. Il en fait part à sa femme le 19 avril', ajoutant 
90 J 9 ai déjà pris, près ' dè M~ Delhasse, qui est ici le correspon-
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dant de l'Angleterre, des renseignements sur Jersey. Ils confir­

ment tout ce que je savais, · et si mon 'Ïi vre est vite vendu, nous ' 

pourrions y êtr~ ins~allés •· d°k~r un mois ou six ; semaines. Que pen­

ses-tu de tout celà '7· ;, 9 ' 

Il n'entre pas daQ~ _no~ intent~o~s de raconter par le menu tous 

les détails de : c~~ .: ~r:~ITliers mots d '.exil, ni d _e . présenter toutes ,· ;. . ... . ; ' . . : · :: ; . 

les persqnnal~~é9 , ~vec le.9que.J..l~.9 Victor Hugo s'est lié. Cepen.,.. . 

dant, il nou13 f?ut di,r_e .un mot de Jules Iietzel parce que son nom 
. ; . . ·. . . i :, - ' . . ! -~ .t . . . 

repar~Îtra _plusieul;'.'s . fois dans le_s pages suivantes. 

Au moment ' où. noÙs somme~~ Jules Betz.el est déjà l'un des grands 

éditeurs parisiens. Il est aussi un républicain de vi~iiie ' datet 

en février 1848, il était aux côtés de Lamartine lorsque celui-ci 

est entré à i 1 HÔtel de Ville de Paris. Pendant toute la.premiè­

re année dê la Rép~biique, Hetzel a exe~cé les fonc'tions de 'Chef 

de Cabinet ' au ' ~Ii'nistèie . des Affaires étrarigèr~s. 11 a· été . rendu 

à ia vie civile par ià chute du I'Ünistère Cavaignàc, en décembre 

1848, lor;qu~' i6uls~Nap~léd~ Bonapar~e ~ acc~dé ~ ~la Prési~enc~ 

de 1~ Répubiique. Trois ans plus tar~, lors d~ Coup d'E~a-i:, ! il' 

a pris courageusement 1e parti du Comité de .Résistance, s'offrant 

à impri~er les appels a~ armes. Comme Hugo~ il a pris iè èhemin 

de 1 'exil le 11 décembre 1851. Le 24, après un détenir ·,,ar l :' Alle:.. 

magne, ii est à Bruxelles · . . 

Victor Hugo le connaît peu, mais .l'exil va les rapprocher et nouer 

entre eux, dès janvier 1852, une . amitié .qui durera plus de vingt 

années. L 0 éditeur cbnfie ses projets - à Hugo: il a l'intention de 

créer à . Bruxelles une entreprise d'édition, autonome par rapport 

à celle qu'il a à Paris . . Il fait des p.émarches à Londres .égale..,. 

ment pour étendre là-bas son champ d '.activité. Le poète aura, 

ainsi · un éditeur sûr. A. plusieur·s reprises·j les discussions en­

tre les deux exilés auront lieu au .. domicile de .Félix De;Lhasse ,. 

rueSaint:..Lazare à Bruxelles. 

Le 15 mai 1852, Hetzel qui a obtenu un sa:uf-conduit _du gouverne~ 

ment français, rend visite à Madame Hugo, rue de la Tour d'Auver_. 
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gne à Paris. Adèle, la fille du poète, note dans son j?urnal g 

"Hetzel vient dans la journée, et nous conseille d'alle~ à Spa 

~ù il va lui-même." lO La famille de Hugo ~onge, en . ~ffet, à 
~ ' 

rejoindre le chef de famille. Pus rien ne la retient à Paris 

François-Victor (23 ans), le deuxième fils du poète, ·emprisonné 

depuis le 15 septembre 1851, a •été libéré au mois d'a~ril. Le 9 

juin, Madame Hugo et Adèle vont organiser la vente publiquêde 

tout le mob:l.lier de leur · résidence parisienne. Cela ne va pas · 
. .,,, .. -, .,,. 

sans déchirement, comme le racontera Jules Janin~ .· · Desormais: · 

sur un signe de yictor Hugo, toute la famille pourra se retrouver 
.· ' 

hors de France. 

L O "Histoire d'un Crime" avance. ( 42 chapitres sont achevés), :mais 

certains documents. font défa~t, et, d'autre part, · _les nouvelles 

"dépositions" des exilés s'accumulent et bouleversent constam­

ment les plans initiaux. ~ugo. ajourne l'achèvement de ce livre, 

Le 14 juin, il trace _les première lignes d'un pamphlet qui sera 

terminé dans le courant de juillet g c'est ,"Napoléon le Petit••. 

Son ami, Charles de Brouckère, le bourgmestre de Bruxelle~ l'a 

mis très officiellement en garde i le gouvernement ne pourra 

accepter sans ré?l,gir la parution d'un tel libelle c _ontre le chef 

de l'Etat voisin. Hugo se sait donc surveillé. Les premiers 

exemplaires imprimés de "Napoléon le Petit seront cachés dans 

la maison de Félix Delhas.se, afin qu'ils échappent à la police11 

Pui, devançant l'inévitable mesure d • e.xpulsion, Victor et Char­

les Hugo s O embarquent pour Londres le 1er a011t 1852 •.. "Je pars, 

mon honorable et cher c,oncitoyen, - écrit le proscrit àDelhas­

se, - car avoir la même foi, c'est avoir la même patrie. Je 

n'aurai pas le bonheur de vous serrer la main ,avant de quitter 

cette Belgique que j'aime. Je m'en vais le co.eur triste, plein 

d'espoir cependaht, car si le présent nous sépare, l'avenir nous 
,. ' 12 0 5 " ,. ' ,t. ' , ,. reun1ra. 0 Le aout "Napoleon le Pet1 t" ::para1 t simul tanement 

à Londres et à Bruxelles, grâce aux bons soins d'Hetzel, et 

Victor Hugo débarque à Jersey. 
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La famille au complet se trouvera réunie à Jersey le 16 août 

1852. Cette fois on s'installe dans l'exil pour longtemps. 

Victor Hugo se remet à écrire. · Madame Hugo COiTut1ence "Victor 

Hugo raconté par un témoin de sa vie". François-Victor, "le fort 

en thèmes" comme dit sa mère, s'attelle à une traduction de tout 

Shakespeare. Adèle, la musicienne de la famille, ne veut pas 

être en reste g elle écJ:it J_e "Journal de l' Exil. Quant à Char­

les, plus in~olent, il se p~ssionne pour la photographie. Quo­

tidiennement, on discute avec d'autres exilés, Le soir, chan­

gement de décor et d'activité: on fait tourner les tables, •. 

LES CHATIMENTS UNE PUBLICATION CLANDESTINE 

Dès le 18 novembre 1852 ~ Victor Hugo j_ri:Èorme Hetzel de ce qu'il 

est en train d'écrire un recueil de vers. "Les Vengeresses" -

premier titre des "Châtiments"13 . ''Ce sera le pendant naturel 

et nécessaire de Napoléon le Petit, La '1oi Faider, interdisant 

en Belgique les écrits dirigés ~ontre des Chefs d 1 Efat ~trangers, 

est vdtée en décembre 1852; elle renclra la publication projet~e 

plus périlleuse enCo~e que cèlle de Napaléori le Petit, Hètzel 

accepte néanmoins la gag-eure d'éditer, clandestinement, l'oeuvre 

à Bruxelles, Il y aura . deux sdi ·tions : 1 'une_? expurgée ( ies 

vers dangereux seront remplc1.c ,~s par les lignes de points), 1' au­

tre, intégrale, Le Belge, Henri Samuel, a accepté la gérance 

de.l'imprimerie, 

En.juin 1853 9 les premiers manuscrits arrivent de Jersey à 

Bruxelles~ adressés au dom:._cilè de 7J2rsonnes · jugées "sû:res'" Les 

épreuves tran.si teront par les mêmes voi_es. A chaque retard du 

courrier~ Hugo tremble g le pli a.-t:-il ét::é inb~rcepté ? peut­

on- vraiment se fier à tel corréspondant ? ''M. Del·hasse~ excel­

len-:::: démocrate que vous connaissez 9 · offre sa \roie polir faire 

parvenir à Bruxelles J.es autres paquets,· Je jugez-vous utile?-
' ' 

d~~and~-t-il à Hetzel le 19 juin.-· Nos premières adresses sont~ 

elles usées ? 0714 Un mois plus tard, Lt re~;-ient à la charge : 



0'Voyez Jvi. Delhasse vite et entendez-vous 

vois ultérieurs." 15 Il insiste encore le 
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avec lui pour les en-
"' ' 4 aout aupres de Samu-

el g "J'invitais notre 

46, rue Saint-Lazare. 
. . . ,,16 

ami (HetzeJ.)à voir à ce sujet M.Delhasse1 

Est-ce que vous voudrez prendre cette 

peine? . 

',' 

Ouvrbns ici une courte parenthèse. F~lix Delhasse, si l'on en 

croit l~s prbpos rapportés par Paul Antoine e~ 1~981 ~, gaidai~ 

de Victor Hugo l'image d'un homme cupide et, surtout oublieux 

et ingr~t~ · Ap~~s aoG€ 1852 - c 0 est-à-dire le départ p6ur Jersey-, 

il n'y eut plus aucun contact entre les deux hommes. " Hugo re:­

vint plus d'une fots à Bruxelles, y fit dessijourp _plus ou moins 

longs - le dernier place des Barricades (aujourd 1 hui place Vésa~ 

le) ••. Je le coudoyai plus d'une fois dans la rue, j'eux main-

tes fois l .' occasion de me rencontrer avec lui, jamais V idée ne 

me vint de prendre les devants et de lui crier mon nom. Mon 

nom! · il _était depuis - longtemps .effacé de sa mémoire? " Les 

quelques allusions fort élogieuses de Hugo dans ses lettres de 

juin., juillet et aoGt 1853 que nous venons de citer; la confian­

ce absolue qu'il y témo_igne à Delpasse pour .une affaire très 

délicate, infirment ce j~1gement trop .négatif. Delhasse ~jout~it 

d'ail.}eurs - avouant par.là sa chance d'avoir rencontré un être 

d'exception g "Aujourd'hui (ve~s 1890), avoir connu Hugo me sem­

ble un mirage, et je me dema_nde si je n'ai pas rêvé." 

Malgn~ le secret dont on 1' entourait, 1' impression des "Châti~ · 

ments" fait parler d'elle. Pour détourner la curiosité des in­

discrets., Hetzel s'installe à Spa : "Je vais à Bruxelles toutes 

les semaines . . J'y passe trois jours. Il est bon que je ,reste 

à Spa, des réfugiés sp~rituels trouvaient bon de me demander .en 

public des nouvelles de votre voltµne de poésie, quand . je · le leur 

donnerais imprimé - etc. etc. Nous avons pensé . qu'il était bon 

que j'eusse l'alibi, matériel et moral de -Spa.•,18 

C'est à Spa qu'il revoit en âoGt et en septembre une_partie des 

épreuves des "Châtiments", 
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Dernière frayeur pour l'auteur -en octobre i Hetzel ne répond 

plus : aux · lettres de -Victor Hugo pendant trois semaines ..• Il ex­

pliquera qu'il a échappé de justesse au choléra .•• èt à la poli­

ce. Cette dernière, moins- -redoutable que la maladie, l'a -con­

voqué pour savoir quand · il publierait "Les Vengeresses•: Elle 

' t h ' ' d ' d" " ' 19 ses eureusement satisfaite e ses vigoureuses enegations. 

Les deux éditions in-32 des "Châtiments " , l'expurgée et l ' autre, 

sortent des presses de Samuel en novembre i la couverture de la 

première porte l'indication °'Bruxelles, Henri Samuel et Cie, 

éditeurs, rue des Secours, n° 7, l'autre, '°Imprimerie Univer-
.,_ 

selle~ Saint-Hélier, Dorset-Street, 19~ . 

Guy PEETERS 
0 

0 0 ( à suivre) 

NOTES ET REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

1. CAMBY José , " Victor Hugo en Belgique", Paris, Droz, 1935 -

p .14 . 

B0NIVER François, ."Le Livre d'Or de Spa" in "Cahiers Arden­

nais", 1955 - p. 32. 

2. Voir à ce sujet la note de Paul ~ eurice aux pages 507 et 508 

de Victor Hugo, Le Rhin, Librairie 0llendorff, Imprimerie 

Nationale, 1906. 

3. HUGO Victor, '° Choses vues 1 84 7-1848, Gallimard, "Folio" n°47 ~ 

p .1 72. 

4 . HUGO Victor, ' 0Le Rhin" - voir lettre X, "Cologne01
• 

Dans la lettre XIV, " Le Rhin", datée de Saint-Goar le 17 

août, il dit aussi i "Le Rhin est l'excursion pittoresque à 

la mode,la promenade des désoeuvrés d'Ems, de Bade et de Spa. " 

5. Voir note 3 

6. "Gazette de .Spa" , numé ros des 1er et 5 août 1868. 

7. Voir notamment Henri GUILLEMIN, " Le coup du 2 décembre", 

Gallimard (1951) _·475 pages. 

8. Les relations entre Fé lix Delhasse et Victor Hugo nous sont 

connues grâce à un article de Paul ANTOINE, ''Souvenirs du 
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vieux BruxE?lles - Victqr :ç-Iugo chez nous" paru dans "Le Soir0
' 

du 10 mar,s 1898. (Fonds Body, farde ·l5'2, Bibliothèque de Spa) • 

. Paul Anto~,ne publie les souvenirs .et les documents · inédits 

qu O il t _~e~t de Félix Delh.asse lui-même. 

9. ~GO Victor, . "Correspondance, tome II (1849-1866)",. Albin 

Michel, 1950 - p . . 94 

10. HUGO Adèle, 0QLe Journal d'A.dèle Hugo", Paris, 1\-Iinard (1968 )-

Torne I g · voir à · la date du iS mai 1852, 
: 

11. Voir note 8 

12. voir note 8 : 

13. PARMENIE A O et Bül\JNIER. DE LA. CHAPELLE" C., . ''Histoire d'un édi­

teur et de ses auteurs, P,J, Hetzel (Stahl)", Albin Michel 

1953 - p. 194. 

14. HUGO V, HETZEL P.J. °'Correspondance entre Victor Hugo et 

P.J. Hetzel, 1852-1853. Publicë1tion de Napolécin-,--le-Petit et . 

de Châtiments"; Klincksieck, - "Bibliothèque du XIXe siècie", 

1979 - - lettre 127, p.324. 

15. HUGO V., HETZEL P.J. op.cit.,lettre 147, p.367. 

16~ HUGO V., HETZEL P~J., op.citq lettre 158.1> p,379. 

17. Voir note 8. 

18. HUGO v., HETZEL P.J. op.cit:, lettre 160 (Spa, 9 ou 10 août 

1853), p. 381. 

19. ~armenie et bonnier, op.cit. p217-219. 



Quelle est son origine ? 
Niche de fontaine située dans le bois du domaine Caritas, domaine de Nivezé, près du Tonnelet, 

millésimée 1856. 
On peut l'apercevoir à une centaine de mètres, à gauche de la route en entamant la côte avant 

la source du Tonnelet, sur la rive droite du ruisseau d'Orléans. 
Elle est posée sur le sol, il n'y a pas de venue d'eau. 



·-119-

PI~~R LES RUES DE SPA EN 182 7 
=========~-~= - =· == ==========~=-== 
II. N~~oci~~f~

0

sp~dois (suite
0

e~ fin) _ 
: . . . . 

( ~v • 'Ll" "\ - . O -:, 2 3·· -:, • - A \ Olr u.A.;:i. ï1 .j" 9 . .J e-c. .:, ,.,. 1 . . 

HORS VILLE FOSTE AUX CHEVA.UX (Direci.::el.~r 

de la) 

Lezaack 9 rue de 1°Entrep~tl' 

Gircux, établissement de bains au 

Tonnelet près de Spa 

142 

POSTE AUX LETTRES (Directeur 

de la). 

Kaibel, rue du March~, 179 

Delrie et fils, notaires 9 · de~eu­

ran,t à_ n:heux et exerçant à Spa'. 

Spi th (facteur)~ pla~"èe GuiJ.la1.~rr,e :, J_0-7 

PROPRIETAIRES D 0 HOTELS 

Courtejoie 9 rue du Waux-Hallt- 286 9 -'°HÔ-tel de ;:ioubise 11
• 

Culot, rue de la Sauvenière 9 250 - "HÔtel de la ville d ;Anvers 0
' 

Dechesne, rue du Waux Hall, 299 - 0'HÔtel du Petit-Trianon" • 
. .,., ' . . ; . 

Dequinze, Grande-Place, .:_81 - 0'EoteJ_ du Prince Royal" 

Fagal, Place Pierre--1e-Grand 9 55 - "HÔ-tel de Suèdei' 

Havart, rue du Waux-Hall 9 333 . ..:.. "HÔtèl de Saint---Joseph''. 

Heyne (Melles), place du Man:hé, 188 - "'Hôtel de .la Boule-•d' Or". 

Leblancl' Grande-Rue, 169 - "Hôtel du Prince de Galles". 

Oberveisse, Chaussée du Marteau? 16 -'°HÔtel des Tuilleries 0
_
0

• 

Richard, rue Ent1:e-les-Pcn1:s 9 243 s~m3teJ_ d u Ro.i d • Angl,eterre'°. 

Richard , rue de 1•Entrcpôt.~ ]_38 - ' 1HÔtel de l'Amirauté0
' . 

Rouma, Chaussée du Marteauf 3 •· ''Hôtel de Belle-Vue'". 

Sandbergi> frères et soeurs 9 rue du Moulin,202,~00 HÔtel d'Hollande1
' . 

Wilkin, plactë'! Gu:U.laume, 376 - " Hôtel. àe Portugal°'. , 

RECEVEUR. DES CONTRIBUTICNS DIRECTL,5. -

Dumont, Grande --P1ace, 1. 99 

RENTIERS 

Collette, rue du Harché: · 181 · 

Cornesse (veuve), rue d'Orange, 69 

Courtois (veuve), Grande-Place, 176 , 



Fagalde, promenade de.Sept-Heures, 55 

Juslenville (veuve), rue de la Sauvenière, 254 

Lezaack, rue du 1~aux-Hail; 289 

Maquinay, Chaussée d~ Marteau, 2 

Oberveisse, idem J.6 

Xhrouet, (veuve) idem, 3 

SELLIERS 

Délégué, rue de la Sauvenière, 249 

Lahaye, rue du Waux-Hall, 360 

SERRURIERS 

Darimont, place Guillaume, 25 

Fourneau, rue de la Sauvenière, 282 

Goffin, idem, 280 

Hans, rue d'Orange, 75 

Henrard, rue du Marché 195 

SOIERIES ET NOUVEAUTES (Marchands de) 

Dagly, rue d'Orange, 68 

Dechesne-Hoveiman (A) , Grande-Place, 171 

Dechesne (Melle), rue du Marché 1 71 

TAILLANDIERS 

Havard, rue du Waux-Hall, 333 

Bavard, place Guillaume, 27 

TAILLEURS 

Bertrand, rue du Wàux~Hall, 292 

Bonnière, place Pierre-le-Grand, 65 

Bruno, rue Entre-les-Ponts, 367 

Clocet, place Pierre-le-Grand, 5 

Deleau (l'pouse), idem, 66 - Pour Dames 

Dessé, rue d'Orange, 120 

Devillers, promenade de Sept-Heures, 32 

Doneux, idem, 21 

Henne, rue Entre -les-Ponts, 238 
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TAILLEURS (suite) 

Lambert, rue des _EcominesJ 343 

. Legrëlnd~ . rue .de l 'Entrepôt, 66,. . . 

Lemoine, ;rue d' Orang~, 74 . 

Schwqger, rue du Marché,: _,198 

T@fnin, rue . du Wau,x-Hall, 3.5:5 

. . . - ·· 

TANNEURS 

Ca~eni et Arrioldy, ch~us~ée du Mart~au, 1 

De6erf~ rue Enfre-les-Ponts, 24b . t . 
Deleau, chaussée du Marteau, 517 

Jehin, promen~de de Sept-Heures, 21 

Rouma, Chaussée du Màrteau, 3 

TOILES (Marchands de ) ' . . 

Alard, -rue dÜ Marché, 200 

Déchesne•, idem 1 71 

Deffoss·é, promenadé de Sept-Heures, 57 

Leclerc, rue du Waux-Hall, 330 

TONNELIERS 

Courtejoie, rue des Ecomines, 335 

Hoùyon, rue du Wailic-Hall, 290 

TOURNEURS 

Gilson, au Vieux-Spa, 407 · 

Henrard, rue du Waux-Hall, 327 

Bouyon, idem, 311 

Leloup, io.em, 324 

Renson, au Vieux-Spa, 420 

,Talbot; • rue du 'v·la:ux.-Hall, 328b.is 

Will.em, . · rue1 d • Orrange, . 71 . 

. . ·· . ' ' . ::: _: · 

III. AVIS PUBLIC,J;'I'AIRES. 
:; . . ·. ' :. . . . . ---------------- --
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Une "Notice'1 sur le "Bourg de Spa" précède la liste ci-dessus. 

L'auteur de celle-ci ne manquait pas d'imagination et du sens de 

l 0 exagération. C'était le temps du Romantisme •••• 
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0' Le magnifique bourg de Spa faisait partie du marquisat de Fran­

chimont. Ses eaux minérales, dont 1°efficacité ne saurait être 

mise en problème, ont valu à tout 1e ·pays une incontestable cé­

lébrité . Les trois sources principales sont le Pouxhon,' la Gé ­

ronstère et la Sauvenière. La première est dans rend roi t, · les 

autres n'en sont ,éloignées que d'une demi--'lieue. Tout cohcoürt 

à faire de Spa un nouvel EDENi à chaque pas l'observateur rencon­

tre des édifices somptueux, consacré s à l'utilité, aux arts, et 

même à la frivolité g on y distingue la Redoute, le Waux-Hall ~ 

et des hôtels que l'on pourrait appeler des PALAIS. Tout autour 

du bourg, des montagnes à pics paraissent toucher aux nues p et 

des chemins faciles, adroitement a1nénagés, conduisent à leurs 

sommets. C'est àe là que l'oeil embrasse avec ravissement les 

plus sublimes tableauxi des monts agrestes et sauvages se donnent 

la main, ou sont séparés par des riant$ coteaux; des vallées_ fer­

tiles $ des é tablissements publics, où la main de l'hoi;nme a mis 

à contribution 1°art et la nature, se font admirer, à des~distan­

ces inégales 1 dans des sites pittoresques g enfin, des ruisseaux 

qui murmurent leurs cours, ou qui tombent avec fracas, tels sont 

les environs d'un des plus jolis endroits de l'Europe." 

Après ce tableau idyllique, revenons aux Spadois. La Ré gence 

(Conseil Communal é tait composé e de : J .H.J. Collin, Bourgmestre _, 

L. Lezaack e t M.J. Leclerc, a ssesseurs ; G. Defossez, H. Body,fils, 

T.J. Gernay et P.A. Fassart, conse illers. 

Voici enfin quelques annonces particulière s 

CABINET D'HISTOIRE NATURELLE de JoL. WOLFF, naturaliste. 

Ce cabinet ouvert au public, se compose dé miné raux e t plan­

tes indigènes. Son proprié taire a- fait lithographierf d'après 

ses dessins, les principa les vues de Spa" Il est auteur du 

" Guide des curieux: qui visitent les eaux miné rales de Spa"; 

et de la carte géologique et synoptique d'entre Meuse et Rhin. 

0 0 0 



Entre le pont Minroz et chez le grenadier Joseph Body 
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CABINET_ LITTERAIRE' •.. Grande-Place. -n ° 169. 

Le Sieur- :t-'JARECHAL,- propriétaire -de cet établissement, a une 

immense bibliothèque, qu'il donne à lire au mois et au volu­

me. On trouve chez lui des ouvrages de sciericesJ belles.-:'. .. 

lettres, d'histoires anciennes et modernes, etc •• ; ainsi que 

toutes les nouveauxtés. Cès •productions: littéraires sont des 

- auteurs ·les ,mieux fâmés, -et écrites en français, anglais, etc 
Il ,tient tout ce. qui regarde la librairie et fourniture des 

' bureaux. 
Q . Q . 0 

GRAND-HOTEL. 
on· trouve dans ce vaste et magnifique hôtel, des apparteinens 

aussi spacieux que bien distribués; les remises .ètles écu­
ries ne laissent rien à désirer, Il y a table a~118te ·et par­

ticulière: les vins sont des meilleurs crus. 

0 0 0 

HAYEMAL, banquier _et négociant se charge d~s af,faires conten­

tieuses;; et fait la commission. 
0 0 0 

AU DUC DE _BORDEAUX, rue de la Sauvenière. 

Longrée, peintre et fabricant d'ouvrages vérnis, fait tout 

ce qui concerne son état. Ses productions -ont été mention­

nées honorablement à l'exposition de Harlem: il est breveté 

de Monseigneur le :Duc dè Bordeaux, et de Madame la Duchesse 

de Berry. 
0 0 0 

CLOSSET, Place Pierre-le-Grand-
tailleur pour hommes et dames, fait tout ce qui concerne son 

état; et dans le goût le plus moderne. 
P.c.c. 

A~ DOMS, 

Notes g 

1) D'après · 1e document n°20 du Dossier 5-201 ."Le Directoire" de 

la ,documentation 'photographique,janvier 1960 

2 ) GeorgeSÈ. JACOB fRuèS et Promenades de Spa . ( 1ère série) -Spa, 

J'ose, s.d.,pp 104-105. 
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L • ABECEDAIRE . D 'tThï REBOUTEU'...{ FRANÇORCHANPTOIS • 

. ------------------- . - . -------· ., - _ .. :._ .. ::; _~ ..... -- .-..:...-- . ' 

. . . 
:f !) . , -~· -,- · . ,.:. ·:· 

NDLR _Un rµQt · cl O introduction. · 

f ' . 

Voici qu~lque -temps déjà que . ,1 'un de nos jeunes membres Mr. Thier­

ry Schrnitz .nous a remis un · texte dont nous rèproduisons; ci-

-;après de la,rges extrài ts. Nos mernbres · se souviendront que ce 

jeune amateur de son folklore local a publié plusieurs petits 

ouvrages où il nous raconte sa région et qu'il fut à la fois le 

seul candidat et le lauréat du concours que notre ASBL avait 
~. '. .. . 

proposé.,, voici quelques années déjà. Le fait qu'il avait .été 

le seul candidat n'enlevant rien au m~rite de son travail que 

nous avions r~compensé fort ju~tement. 

Il est rare que des personnes encore jeunes s'intéressent à 

l'histoire de leur r6gion et plus rare encore qu'ils se donnent 

ia peine d'y c~nsacrer l~urs loisirs. · Il nous p 'araît donc im­

portant de remercier i"ir. Thierry' .s6hntitz de ses recherches et 

notre Bulletin sera toujours prêts à leur donner l'écho le plus 

large possible • 

. En ·accord ·avec lui, nous ne di-ffuserons pas l'intégralité de 

·son texte car, ma:lgré un intérêt certain 1 et par la nature même 

de la matière, il. y .aurait des "redites" inutiles. D'autre part, 

nous sommes hélas toujours limités dans l'ampleur de notre Bul­

letin. Mr. Thierry Schmitz l'a fort bien compris et nous l'en 

remercions vivement. 
0 

o ' o · 

L'abécédaire d'un rebouteux Francorchamptois. 

L'épais ce;i.rnet proté g é d '11ne couverture _de. C)-lir et muni d'une 

attache dont nous annexons la _ photographi~, .nous a é.té prêté 
• . . . . . . ·. ' , : :. ! : ' . ' 

par Madqme et Monsieur E. Dq11dr:i.fosse-Grignard , de _Françqrçhamps. 
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Qu'ils .en soient vivement remerciés. 

Tout ·• en . ouvrant ce carnet, nous lisons 

· :·: '.' 

•~e piéient registre appartient à Jean Godefroid Marquet, 

Ma'ire de la Commune de Francorchamps. Contenant les affai­

res de familles où ce voit les partages âquettes et trans..: 

port fait, depuis mil set Cent Septante Cinq. 

sé J,G, Marquet, Maire." 

C'est ainsi que chaque fois que notre Maire acquérait des par­

celles de terres ou de bois, il les répertoriait dans ce soli­

de ·carnet. 

Le 2 décembre 1804 / libéré de peu :de l'autorité des moines de· 

l' àncienne abbaye de Stavelot;.,.Mal:medy, il n'hésite pas à' écri- ' 

re en long et en large ' :"Vente publique d'un champll nommé dans 

les prés par Jean Jacques Vincent et son épouse de Nivezé au 

sieur Jean Godefroid Marquet Maire de Francorchamps. Napoléon 

par la grâce de Dieu, et les Constitutions de l'empire, empe­

reur des français à tous présens . et avenir Salut. faisant . sa­

voir quE? ••• '' 

Outre 55 pages de nomb;reux écrits mentionnant ses acquisitions, 

échanges et.partage~, ·nous aboutons sur un .documentoriginal 

et uniquè en son g:~·nre; nous lisons g "Manuel du Bouvier, du 

Marêchai~Expert ~1 du . Berger, contenant . l'art de connaître, 
. ;, ' . . . . . ,,:.. . ~ -: -· ,.' ' .-

D'élever et de guerir Les Chevaux les Betes a cornes, les Mou-

tons les chèvres et les cochons. Et renfermant des remèdes in­

faillibles d'une exécution facile et p~u coGteuse, pour les 

maladie~ les: p{u~ f~~qÙentes de .. ces di,fférens ·animaux • . ·· 

Edition augm~ntée , du càr1ser;àteur des _~bei11eS traité utile et 

curieux. A . Pari~, ch~z Delarue, librairie Qu~i des Augustins 

N°11, et à Lille chez Castiau.x·, Grand'Place". 

Jean-Godefroid Marquet, agriculteur, Maire et rebouteux fran­

corchamptois , · avait consul té · ce travail de 1' époque et l'avait 

entièrement recopié. En 214 pages numérotées, il nous appren-
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dra les proc-édés de guérison des animaux domestiques. Nous a­

vons ainsi sélectionné les remèdes le~ ' pius infére~sants dans 

l'art de guérir ile taureau, la vache, ~e boeuft le veaup le 

verrat, la truie, le bélier, la brebis, l'agneau ainsi que les 

principales maladies des chevaux. Nous · déplorerons ·cependant 

que J.G. Marquet n'ait pas recopié le conservateur des abeilles, 

traité utile et curieux. 

Nous pré venons le lecteur que _nous avons recopié les textes en 

conservant l'authenticité du français employé, ainsi que l'or­

"!=-hographe. 

0 0 0 0 0 

Après cet avertissement bien nécessaire, Mr. Th. Schmidt nous 

livre - en vrac~ le texte fidèlement recopié de cet abécédaire 

du rebouteux francorchamptois. Nous y relevons tout d'abord 

les nombreuses maladies propres au taureau,- à la vache, au boeuf 

et au veau. 

oo•o . o: 

Veau 

Si les boissons et lavement adoucissant 1 rafraÎchissant,avec le 

son, le miel, le nitre, ne les gué rissent pas promptement il faut 

se hâter de leur faire prendre quelque laxatif ou du laudanum.!> 
... 

ou meme les deux ensemb],e, par exemple, il est à propos de leur 

faire prendre plein une cuiller à thé de laudanum, et ensuite 

environ trente grains de souffre, ou sel de nitre en poudre, que 

l'on m~lera dans du lait ainsi que le lauda num. 

ùes Tranchées du boeuf ----------
On reconnaît que le boeuf en e st a ttaqué , lorsqu'il se plaint 

allonge le co~, se lève et se couche souvent change de place et 

sue g c'est une maladie de printemps qui provient d'une grande 

abondance de sang ou de toutes autres _causes gé m~rales comme de 

la nourriture de la boisson.!> etc. Pour faire cesser ces tranché es 

fondez les extrémitGs d e la queue et des oreilles et frottez ru-

d b ... ' . ement ·son ventre avec un aton, a pres quoi promenez-1-e une heure, 



Voir légende dans le texte joint 

Francorchamps vu par Joseph Body 
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et couvrez-le ensuite pour le tenir chaudement : à l'étable. Don­

nez-lui pour nourriture du bon foini et à midi un ;picotin d'a­

voine, une poignée de farine de froment dans de l'eau tiède pour 

boisson. 

Si ce remède n'opère pas faites lui avaler . des oignons cuits 

tremp-és dans du vin, et chauffés lui ·1eventre avec une boisson 

ou uriè pOêle 'bieh ;chaude. 

Une poignée de graines de céJe_ri et autant de concombre mêlez 

avec ·du miel et -du vin sont _aussi 1,J.n bon remède à apposer à ce 

mà:Î qui ne gu,éritordinairement . en _administrant à l'animal_mala­

de les .iavements ·dont voici la compqsition g Prenez une poignée _ 

de mauve 'guimauve, mercuriale,. violette, chicoré~ _ sauvage et 

de chacune la même · quanti té~- faites-en une décoction dans trois 

pintes d'eau, l'aissez · réduire à, moiti~ g Aj<;mtez-y .. 2 onces d' hui­

le· ::-i.r":i..olat 2 onc~;is de casse. Coulez_,- le tout, . et donnez-le en la-
•. • ,. . ! . 

vement, s'il n'opère pasi, · mêlez-y lU:J.e chopine de vin ~métisé. 

Prenez ' le boeuf- bien: couvert et lorsqu'il aura rendu 130n lave­

ment, donnez-lui=- pour breuvage une pinte de la déçoction indi­

qué ci-dessus 0-- Si · les · tranché s p·roviennent des vents retenus dans 

les ii:1testihs servez-vous du lavement suivant -~ Avec une pinte 

de la dêcoctionprécé dente ajoutez ~2 onces d'huile de noix, 

2 onces de suc de rue,et un peu de sel commun : mêlez le tout 

et coulez. 

Voyons, à titre d'exemple seulement les remèdes proposés pour 

quelques-unes de ces affections 

000000 

La toux et une grande maigreur sont les signes de cette malad;Le. 

Donnez de temps en temps à l'animal malade du son mouille?,, _ 

avec' une once de sperme de' baleine, et une -demi-_once . de souffre, 

de cinnabre ·et d'antimoine' g ou bien, faites.:..1ui avaler une _cho­

pine de vin blanc, avec un peu de ·miel assaisonn<& de ·.deux ,onces 

de poudre de muscade, deux onces de safran. demi,..:.once de _gingem-
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gembre. un quart d 1 once de canelle et un peu de réglisse 

et coulez le tout avant de le .donner. 

melez 

Si le boeuf n'est que dégouté, on le. râgoÛte avec des poireauxl' 

.des ciboules, ou du céleri infusé dans du bon vinaigre et du 

sel, qu'on lui donnera pendant deux jours9 il faut lüi tenir le 

muf,le c~levé, pour qu'il ne laisse rien perdre de cette salade 

pendant qu'il la broie" Il est encore bon de lui donner des 

feuilles de raves ou raifortsl' ou des betteraves cuites et mari­

nées dans du vinaigre. Quelques-uns.font manger aux boeufs 

dégoutés, une rotie de pain bisJ/ frotté de miel et trempé dans 

<:lu vinaigre 9 · dont on leur lave le palais et la .langue, Il y 

en a aussi qui se servent pour leur. :frotter la bouche JI que de 

gousse d'ail concassées et infusés dans deux verres de vinaigre 

ou de ver jus avec un .peu de seJ_ et · de miel . 

.Une once de . tl)éri aque ou d'orvieta, est encore un · bon remède 

contre le dégoût; on lui fait prendre dans du vin. 

:Les remèdes suivans contre le même mal sont purgatifs, 

1~ Du marrube avec de l'huile de noix et .du vin rouge 2° des 

grains d'encens, de la sabine ou de la rue, qu'on fait avaler 

dans du vin. 3° Le serpolet pilé et mêlé avec du vin 4° L'oi­

gnon marin coupé et détrempé dans l'eau, On donne ces remèdesJ) 

durant trois joursJ/ dans une pinte de vin. 

De la Toux. 

Les causes ordinaires de la toux du boeuf, sont le froidJ) la 

poussière, la s,icheresse des poumons. 

Remède. Faites une décoction d'hyssope pour la lui faire boire 9 

et donnez-lui des poireaux pilés avec du froment, Si ce remède 

ne r ,~ussi t pas J) prenez deux verres de miel l' autant d'huile, avec 

deux onces de vieux oing et autant de beurr.e frais, faites bouil­

lir le tout et avaler au boeuf: si la toux s'opiniâtre, faites 

avaler à l'animal une verrée du suc de l'herbe appelée marrube, 
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mÊlée avec autant d'huile dè noix, autant devin . rouge et moitié 

sel. 

Cette maladie survient aux bestiaux pour avoir avalé, soit une 

araignée oi:i a titre insecte venimeux . et·. encore pour . avoir . ma~gé de 

l'herbe imbibée de rosée. On la distingue ordinairement par une 

enflure général;; qui parait promptement, et qui est précédée d'u­

ne pesanteur de tête d'une faiblesse qui 1es empêchent de se te­

nir sur leur pieds et d'un trembiemênt universeli il leur sort 

par les yeux, les naseaux et la bouche une sérosité visqueuse et 

corrasive, presque toujours accompagnée d'une toux violente, 

Reinède. ' Faites prendre au 'boèuts ' 'ôu a~ vach~s attaqués de 

cette maladie, une bouteille de vin blanc chaud avec un quartron 

de sucre et une pincée de sel, en deux fois et a 
0
;µ_ne .heure d' in­

tervalle g une heure après, prenez une bouteille de lait sortant 
•. . . "" : . ' -;:, . : . . : . 

du pis de la vache, sans etre coul~, avec un qùartron de beurre 

fondu dedans p que vous leurs' ferez prendre en deux fois et à une 

heure . d' intervall~. Reministrez-l~ur ma·tin et ~oir · des fumiga­

tions faites avec des savates ou des herbes aromatiques. Ventàu-

·sèzs;il est :ngcessaire et lavez la .piaie avec du vinaigrë de vin, 

du sel, du poivre et de ltail pilé. 

AussitBt que l'on s'aperçoit que le boeuf -pisse le sartg, il faut 

lui retrancher toùte·boisson et ne lui donner que . le 'breuvage · 

suivant~ Prenez une chopine d'urine d'homme autant d'huile 

d'olive, six oeufs >frais et une pleine main de suie du four 

battèz le tout ensemble :et fë'd te·s -le lui avaler, après : quoi 

liez:..iui les oreilles qùè" vdU:s · lui battèrez 9 avec une peti të ba­

guette, jusqu'à: ce qu'elles soient toutes rouges; · a1ors percez­

les petites veines que voüs>verrez, il en sorti.ta du sang presque 

vert. Cela fait, mettez-lui du sel dans la bouche et promenez-le, 



-130-

ou bien prenez deux pintes d'eau ou du jus de plantain, moitié 

vinaigre et huile d'olives, joignez-y gros comme un oeuf de pi­

geon de concombre s auvage pulvérisé , avec autant de coques d'oeufs i 

melez le tout et faites le lui avaler. 

Il est bon de donner a u boeuf quelques lavements rafraichissants 

dont voici la recette 

Prenez . d~ mé lilot JI df~ la pç:i.rié taire et de la camemille de chacun 

trois poigné es. Faites en une d é coction dans deux pintes d'eau 

laissez la r éduire à. une ;; et coulez , . ajoutez-y une demi-livre 

d'huile de lin. ou de poix de miel, deux onces de casse .et une 

chopine de verjus ;; le tout ainsi incorporé administrez le tiède 
; ' 

à l'animal •••• 

L'abé c é daire de notre rebouteux traite ensuite des maladies des 

cochons • 
. 0 ·-~ 0 

Les maladies dem cochons, 

Des indigestions, vomissement, d é goût . et Mal de rate. 

La gourmandise des cochons les rends sujets au vomissement sou­

vent les mauvaises herbes leur causent le dégout g Le vomisse­

ment leur vient de r é plé tion et l'indigestion est causé e, par 

la crudité de leur nourriture . Pour g ué rir le simple vomissement i 

râtissez de l ' ivraie, mêlez-en les rotissure avec du sel bien 

s é ché et de la farine de fêves g donnez-le tout au cochon avant 

qu'il aille aux champs. Pour gué rir l'indigestion ou ·1e d egout, 

tenez le cochon enfermé dans son toit afin de lui faire faire 

siète · pendant vingt~quatre heures i ensuite donnez-lui beaucoup 

d O eau .• tiède dans laquelle vous a urez laissez infusez pendant 

vingt~heures, de la graisse ou des racines de concombres sauva­

ges bien pil -ées ;; que vous lui donnez d e temps en temps. Trop 
de fruits mangé pendant les grandes chaleurs lui causent le mal 

de rate ; on le gu~rit en lui faisant boire de l'eau, o~ l'on 

aura laissé tremper du bois de romarin qui a la vertu de dissi­

per les crudités et . les enflures inté rieures. 
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Il né s'arrête pas ·é .Jidemment eri si. bon chemin ·et n'oublie pas 

d'autres animaux do~estiques de notre'. r é gion, 

De l'enflure du ventre 

L 1 en'f1ùrê du véntre provient de ce · que l'animal a mangé des 
• • • :· ;' 1 .·• . • ' 

herbes contra ire et pernicieuses a sa sa'r1té -, · -ou de celles que 
; A -~. ;. , · . ,, , · . . . · 1 : . - . ' • , • .• •. / . :. 

1 

• • 

les betes venirne_usès al.ira ient · infecte es ~-

Remède. 'Faites-l~Ï 'ai!alèr un bon verre d'urine ~chorrime OÙ · 

gros comme un pois d'.orVi '2tan "dù de thériaque délay'ée dans de 

l'eau. Si pa r hasard le ma l est négligé et que le virus gagne 

le coeur, il n. çy a plt:ts _,qe remède. 

• • ••. J · •• · 

Cette difficulté de respire r ne -prov~nant -que · a•une trop grande 
. . . . . . 

abondance de sang ou de quelques obstructions dans les conduits 

de la -respiration, - il . f a ut fendre les nazeaux _ de l'animal. ou 

· leu.t couper le , bout des -oreill·es. : 

De_la_rougeole 

Pour remé dier à ce mal, prenez trois onces de romarin que vous 

faites _ bo,uillir dans une chopine et demi_e de vinaigre; frottez-

soin de s é pare~ le~ brebis malades des 

le gar~n~ir du froid avec tout le soin 

en les br~bis, ayarit_ 

brebis sain~s~ et de 

possible. 

De_l'eau_croupissant_~~~~~~§_corps_des_bêtes_à laines 

Les rotoires du fumier sont assez souvent la cause qui produit 

cette eau i pour connaitre cette maladie, Abattez le mouton sur 

le dos, et faites-lui flotter le ventre avec la main ;: s'il ren­

ferme de l'eau, vous l ' entendrez clapoter. 

Remède. Dé l a yez dans un derniard de cidre, deux onces de levain, 

et une deni-once de thé riaque ? faites avaler à l'animal, et 

r é p é tez au bout de vingt-quatre heures s'il est nécessaire. 
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Autre. Mettez dans un derniard d • urine d'homme, .deux gousses 

d'ail 'pilées, avec une bonne poignée de sel ~ faites avaler à 

l'animal et répétez au bout de vingt-quatre heures, s•i1 en est 

besoin. 

O Q Q O 0 

La place nous manque évidemment pour dé tailler les tas de remè­

des souvent savoureux dans leur lib~llé . 

Enfin, l'abéc édaire s' inti resse aux principales ma,ladie=..9 de . . . ' . . 

chevaux et de leur remèdes. Citons not,amment celui de la sai-

gné e ;à la queue, mais nous éviterons aux coeurs sensibles le 

secret de ce remède. 

Il est temps de clore cet exposé qùe nous rapporte Mr. Th, Schmits 

mais il est important de signaler aux cherche.urs ou lecteur.s . •. 

d' '' abéc édaire•• qu • une photocopie du ma~uscri t .. entier a ô t é dépo­

~é e au fonds Body. 

Remercions encore notre jeune chercheur pour l'inté rêt qu'il 

manifeste pour la petite histoire de notre r é gion. Qu'il trou­

ve ici nos sincères encouragements. 

Nous attirons l'attention 'de nos lecteurs sur un excellent ar­

ticle de Nr. Th • .Schmitz - paru dans le de rnier numé ro de l a 

revue des °'Amis de la Fagne•• g aLes Hautes Fa gnes de juin 1983. 

Il retrace l a vie de Léon RINQUET dit •• 1e Négus•• (1891- 1974) qui 

vécut en soli taire dans l a fa gne entre Xhoffra ix et HocJ.rni. 

Vient de paraître., éiga lement de :tvir. Th. Scbmi tz, après " F.r .an- , 

cortchan do timps passé" un deuxième ouvra qe intitulé °'Lu Gléhe 
- ' . • .t . . - , . · . . 

do timns d 'nos vis 'pa··r· 1· nts '' ·(Ed1' ti' o""'_ J ' p t .-t ·· B / · ) · ~ " • e 1 p a s - omal s o • , 
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0'Au plus profond des bois la Patrie a son coeur 
. A . . . ' 

Un peuple sans forets est un peuple qui meurt." 

(André Theuriet) 

. LES ARBRES . .DE LA REINE MAR.IE-:-HENRIETTE SONT-ILS MENACES ? 

La Reine Marie_;_Henriette fit pré server quelques dizaines de .beaux 
. . ' . . 

· chênes dans le val du Ru de Chawion à l'entour d'un charrna~t pe-
. . . 

ti t pont routier en pierres de ta~lle dont la voûte à plei.n cin-

tre enjambe le ruisseau au débouché de l'ancienne promenade des 

anglais. 

Pour matérialiser le désir de la souveraine qui aimait ces lieux 

sylvestre baptisés "la vallée heureuse'°s les fûts furent adornés 

d'une ceinture aux couleurs nationales, dont on devine encore la 

trace. 

Les allemands les ,2pargnèrent durant la guerre 1914-1918. 

Un projet de route industrielle menace de déchirer le massif fo­

restier du Staneux par rabotage des collines boisées et abattage 

de milliers d'arbres, 0 To"urs que le vent balance et dont le front 

pal pi te"•' (Laprade'' . · 
Louis Pironet. 

0 0 0 

BIBLIOGRAPHIE i L'HERITAGE DES VILLES D'EAU DE LA GRANDE BRETAGNE. 

L'Office du Tourisme Britanniquei> rue de la Montagnei> 52i>B2i> 

1000 Bruxellesl' tél. 02/511.43.90 diffuse gratuitement sur simple 

demande une brochure fort bien faite et illustrée 2vec goût, 

intitulée "L'héritage des villes d'eau de la Grande Bretagne." 

Parmi les onze cit6s balnéaires monographiéesi> nous relevons 

Cheltenham Spa, Royal Leamington Spa et Woodhall Spa. 

Nous savons que la renommée ancienne de Spa au Pays de Liège1 fit 

adopter ce nom pour d é signer une ville d'eaux dans le monde an­

glo-saxon. 

Le textel' de la plume de la comtesse Spencerl' met l'accent sur 
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les richesses architecturales de .ces cités touristiques, présen­

tées comme attractions· rna.jeures g Etablissements thermaux, théâ­

tres, buvettes d'eaux minérales, salles de bal et d'assemblée, 

gares du XIX ème siècle, h.Stels victoriens Gt régence, · auberges 
. .. .. . . - - . --- - .... -

à colombages, pavillons de fer _et de verre, églises et musées, 

fontaines, boutiq~es et magasins, constructions d'agrément dans 
. . . 

les parcs, "Spa Pharmacy", Jardins publics et jardins ci'hivers, 

colonnades et galeries~ villas et façades de maisons urbaines. 

Des exemples à analyser, des comparaisons à faire, .• 

L.,. Pironet. 

0 
0 0 

L'abondance cles -textes nous force au report au prochain bulletin de• 

1 1 article " Les épaves spadoises " écrit- par le Colonel Fironet ~-

Il était pourtant en notre possession depuis . pas ma l de temps! 

Avec nos regrets. 

M.R. 




